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Elèoe cle Foch. oncien chef cl' élal-maior de Joffre, 

oncren aclioint clu général W e111and d /'état-major 
11foéral cle l'armée /rançai1e ... Ce 1ont des titre•. de, 
1arant1eo. Ce aont dei promeneo. u 1ou~ernement 
Jrançai1, tous lu Françai1 ont placé en lui leur 
confiance. le.• Angfoi1 ont fait de même. /1 a' ut mis 
en campagne le 4 septembre, auumont la tâche la 
plus lourde qu'aucun aoldot ait iamai• 1enti pe1er •Ur 
1eo épaules, Du millions d'homme• acceptent de ae 
Jarre tuer en exécutant aea ordres. D'autres millions, 
tant cl'autr"' million• cl'hommeo, de femme., d'en· 
/anta, répandua par lei deux hémi1phère•, attendent 
de lui la uicto11e, la liberté, la paix el la uie. Le 
monde enlier o lea 11eux fixé1 1ur lui. 

Or, ce 10/dat, qui détient dé.ormaia entre 1es 
maina le 1orl de l'Europe el celui de Io cil)iliaation, 
était parfoitem.,nt inconnu, 1inon cle1 militoiru, 
/or,que •ur /a recommandation du maréchal Pétain -
encore une 1orantie - il fui nommé généro/i,.ime 
Je l'armée /rançai•e en 1eptembre 1938, il !{ a tout 
ju,te un an, C'c1t, di.sion1~nou1 alora, qu aucune 
carrière ne fut plu1 régulière que celle du 1énéral 
Gam.,/in, ron1 éclat exce,.i/, maû marquée de quel
qu<r jalon• qui montrent qu'il o le t"mpérament 
d'un chef. 

' ' ' 
Né d Pari•, en 1872, c'e•t un homme du Nord, d Io 

différence de aon chef el de •on maître Joffre. Son 
père était cle la Flandre fronça11e, 10 mère Lorraine. 
Sorti maior de promotion de Saint-Cyr en 1893, il 
commença IO carrière d'officier en Algérie clono un 
réfimen/ cle Tirailleur•. Aprè1 al)Oir été attaché quel
que lemp• au 1erl)1Ce géographique de /'armée, il 
fut admis d lécole de guerre oil il eut comm" pro
/e .. eur cle tactique génirale le lieutenant colonel 
Foch. Après un atote d r11at-maior du 13" corpa, 
il fut promu cop1tame et fit •an tempo de common· 
clement ou 15' bataillon de Cha,.euro à pied et c' eat 

Id que le général Joffre le prit comme officier 
cl' ordonnance. Il était aHaché d Io peraonne du futur 
ténéroliuime en qualité de chef de cabinet lor1qua 
le ténérol Joffre dednt chef cl' étal·maior ténéral. 
Promu chef de bota1llon en 1911, c'eat encore clano 
un bataillon de Chaueura qu'il exerça un common· 
clement de ion nouveau gracie. En 1913, il repaue 
à l'étal-major et au cabinet de Joffre qui n'avait 
ce,.é de /'apprécier particulièrement. 

Carrière bien balancée, on le ~oit , La formation cle 
/' état·mo1or eot indi1penooble d ceux qui auront d 
exercer un grand commandement, mois le contact 
direct du 1oldat n' e•I pas main• inclrspenoobÛ?; l'état· 
major /orme des théoriciens : le commandement cl' un 
rétiment, des homme• cl' action. Quand la guerre 
éclata, Gamelin appartenait au troi1ième b.rreau cle 
/'état-major général ( opération1) dont il dednt le 
chef en 1915. A /'heure déciailJe qui précéda Io 
uicloire de Io ,'\farne, il était donc de l'entourage 
immédiat du généraliuime ef il est de ceux qui cléci
d~renl Joffre d lil)rcr la bataille décisil)e, non sur Io 
Seine, mai• sur Io Marne. 11 complait donc parmi 
lei plu1 précieux collaboraleura du G. Q . G. En 
1916, clèa que le front atabilisé fit précoir une ruerre 
lon1ut:, il demanda d prendre place dano une unitif 
combattante et fut appelé comme colond au com· 
mandement de la deuxième britade de Cha,.eura 
d pied. 

' ? ? 

On raconte d ce propos une anecdote typique -
il y a peu cl' onec<lotea aur le général Gamelin , ce qui 
est tout d aon honneur. Il 1uccédait au commande
ment de la deuxième britade ou populaire Bri,.aucl
De1moillet. De plu•, il uenait de l'état-major. Auul 
sentait-il autour de lui une lourde méfiance. Bien 
entt:nclu, il ni! fit pas aemblant de 1' ~n apercel)OÎr, 
mois il réunit ae• officiera et leur dit: • ftf.,,.ieura, 
j'ai lra11oillé quelqoe temps loin de• première• litne., 
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Cheoeux souples el brillant~ ... 
cme coiffure lmpeccobJe 1 
Notre formule 6 Io "BRIL~ 
lANTINE aux Amondd 
Oouces H vous _permet ·ce 
miracle. Et vous resterez dons 
ftôlre tradition , rien qur 
encraue, rien qui soit 
nocif pour vos cheveux. 

/ e n• connai1 P<U le aecteur. /• tiena à /'examiner 
tlaM tow aea détail•. 1 

Et 111 lendemain le colonel 11i1il4it minuliewemenl 
fout111 lu tranch.!e•, low Ici poile• de commande
mont1, 1urtout lei plu1 expo•é1, el montrait à toua 
tant d'expérience du cho1c1 militaire.. tant de fer
met<I courtoi•e qu il hérita du coup de la popularité 
/égendoire de ion prédéce,.eur. 

C'«al à la tête de ce bataillon de Chaueur1 qu'il 
prit une part brillante d la bataille de la Somme. 

C'néral de brigade en décembre 1916, il com· 
ma.nda P.endant qudjue temp1 une brigade d'infan· 
t..rie, pu11 devint chc d'état-major du génbal Joffre. 

1917, l'année critique I Cédant à une bourrasque 
parl11mcntaire, le fénéraliuime, à qui on reproche 
tan inaction, cal remplacé par le général Nioelle. 
Ici ae place un petit drame militaire dont on a beau
coup parlé. Avant de quitter aon quartier 1énlral de 
Chant.!111, le ténbal Joffre réunit •e• of} ici• ra d'or
donnance. Il aooit le droit d'en tarder troia. 

- Quel• aont ceux d'entre aoua qui veulent me 
euiore dana ma retraite ? demanda-t-il. 

Une aeule main ae leva, celle du commandant 
Thouzelier, oieil officier d'infanterie, ami personnel 
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de Joffre. Celui-ci eut un froncement de aourcil1 et 
•ana doute allait-il prononcer quelque• parole1 lai•· 
tant percer ion amertume, quand Gamelin prit la 
parole: 

- Mon 1'nlral, dit-il, i• ooy1 aupplie de ne pa1 
ma.1 juger ceux qui aoua 1ardenl toute leur recon 
na1uance mai• qui ont leur carrière cl faire ... 

Il eut la pudeur de ne paa aiouter : et de• 1erdce1 
à .r•r:dre, m~IÎI il le pen1ail et le fait e1I qu'cl !'h.,ure 
ou 1 on était, lei p/ua noblea impu!.ion1 aenlimen· 
lalea decaienl eider aux néceuité1 du '""'ice. 

' ' ' En mal 1917, le fénéral Gamelin reprit le comman· 
dement d'une dioi1ion, '4 ~. d laquelle il reafa 
1u1qu'à la fin de la campafne. se dielintuant parti
cul1èrement deuant Noyon et dan• la contre·Otf•n•i~e 
de la cinqui<lme armée qui prit une grande part dan1 
la victoire finale. 
, La fuerre ed finie. La parole eat aux diplomatea; 

c "s~ plut8t un r61e diplomatique que militaire que 
c"lu1 dont le: général Gamelin fut charté au 8ré1il, 
comme chef d'une miuion militair" qui réorganita 
1elon lea méthodea françai•e• /'armée de ce paJll. 
Il Y montra d"a qualitéa de tact el de fineue dei 
qualité. politique• qui, au fond, aont au,.; néce .. aire1 
au commandement auprême dei armée• que la aira• 

léfie. fi demeura six ana au 8ré1il "' ne reoinl en 
France qu'en 1927 pour prendre un command.,ment 
en Syrie oc) 1.,, froublea de Damaa et du Djebel Drutll 
causaient de 1éri"u•e1 difficulM1 d la puiuance man· 
dataire. Comme adjoint au Haut commiuaire itt 
commandant J.,, troupe1, il y rc:ndit dei ac:r~lcu 
éminent., rétablit rapidement la aituation en déblo
quant par une action énergique et rapide la garniaon 
d" Soueida, pui1 en pacifiant le pOJI• et en /' organl· 
tant aoec autant de ferm.,lé que de modération 

Nommé général de dic:i.ïon, il rentra en France 
pour prendre d Nancy le command.,ment du XX' 
Corp• el, en janoier 1930, il était nommé M>ua-chef 
de l'état-major général de l'armée, aur lafropoaitlon 
du,.marühal Pétain, adjoint du généra Weygand 
qu 11 remplaça tout nalurell~enl quand celui-cl, 
pour qui l'heure de la retraite allait aonner, fut 
appelé à la pré.idence du Conseil supérieur de la 
gu.,rre. 

Carrière brillante, as1urément, mai1 1an1 cet éclat 
!Peclaculaire el publicitaire, .>ana aucune de c"' 
lét.,ndea qui alarment toujours lei fouoemement• 
parlementair"'· surtout en France, quand ellc:1 
auréolent un ténéral. Auui bien le fénérol Gamelin. 
de formation purement militaire, ne 11oulut jamai1 ae 
m~ler de politique et ne 1' elf laiué compromettre ni 
à droite, ni à fauche. Et aucun politicien n'a encore 
trouvé le mo11en de le aoupçonner de préparer un 
pronunci&miento ... 

Le pre1ti1e militaire du général Gamelin ut ainai 
demeuré intact. Il elll con1idérable. On ne peut juger 
un général qu' d l'action. Toules lee grandea réputa
tions militair«• allemande1 du commenc~ment de la 
fu.,rre 1e sont écroulée• rapidement et ceux qui ont 
plu1 ou moin1 aouoé l'honneur militaire de l'armée 
aaincue sont le oieil Hindenburg, qui était en dia· 
tr8ce quand on l'appela au commandement dei 
armées de rE1t, et •On adjoint Luddendorf}, - mai• 
on peut dire que le ténéral Gamelin a la pleine 
confiance du armÜ• alliées dont Io force, ar:ec celle 
de '4 /lotte el des finance• britanniques, 1ont lea 
argumenlt 1upr2me1 de ceux qui comptent bien 
Ubérer le Monde du nouoel accè1 de furor teutonicu•, 
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A Monsieur Boy Scout 
Alerté 

• 
VoUI vma donc 11Uerrier. \1onsieuz, ou presque. 

Vous di.rribucz des aaca à sable à la population in
quiète, vous aidez les • Petits Rieiu dana leuz la. 
~ur fraternel, vous a.uuzez la liaiaon entre divera 
eecteura de ce qu'on nomme assez comiquement la 
• Protection antiaérienne •· vous prenez part aelon 
votre meauze à la dé!enae nationale. Et voua avez 
quin:r.e ana, au plUI C'est bien la première foia, pen
sons-noua, que l'enfance est ainsi mobilisée. Et l'on 
ne peut 1 empêcher d'en ressentir quelque mélanco
lie : ai jeune, ai prè. encore des jeux de folle fan-
1.!Ùaic et dïnsouci&nte ima!Pnation ... 

Votre aourire, car vous souriez encore. ae mêle de 
wravité. Il e.st fier, il e.t heureux, la bonne action 
quotidienne souhaitée par voa statuta s'amplifie aux 
proportioiu d'un ... rvice public, voUI VOUI aentez 
utile à !A cité, à la patrie et vous vous donnez de 
tout votre ccrur. 

Il vous reste pour cela le don d'enfance. Gardez
lc bien, ~1onaieur. La discipline que vous avez ac
c:.eptéc en voua faisant louveteau, avec les groa sou
Œ1e1'11, lt'a groa bas. le 1ombre ahort, la blouse claire 
et la cravate flottante qui fwent votre premier uni· 
forme. cettt' diocipline librement conaentie et bon 
~nfant, vou1 tient en éveil et vous a ravi pour tou
)OUU, 

Lorsque le dimanche soir. vous rentriez harraué 
minuscule soua votre pèlerine trop lon11Ue. petite clo'. 
chc un peu titubante de fatigue, votre maman ialar
~it de votre détrcuc physique - est.il pouible 
~esquinter a nai leo enfan';' ! - Elle sÏnsuzgcait aus
~'. votre ~man, contre 1 état de malpropreté, trop 
ev1dent, hélas. d""' lequel vous lui étiez rendu, 
crottf des pieds à la tête. deux doigts de boue à vos 
acmcllca. les cheveux mê~ de feuilles et de brin· 
~l!es, Ici !''"in~ noirci, et elle proclamait que c'était 
fou .. que 1ama1a plus ... que d ailleurs, part11 tôt le 
matin et rcr1tré1 tard le soir. les enfants sont littéra 
lcment arrachés ;\ la famille, ils deviennent indiffé. 
rent• .. ru~ea, voire brutaux; non, jamais plus ... 

:\la11, ivre de grand air. la tête embroussaillée rou· 
lant sur l'épaule de votre maman. vous voua laiaaiez 
déshabiller uns un mot puis. dans le bain, sur l'oreil· 
ler, vous gardiez votre béatifique sourire: abimée 
~ns la lourde profo~deur d'un sommeil total, la pe· 
t1t~ cloche tmt.a1t claire et douce des souvenirs m~r
ve11leux de la 101•rnée Dormez. louveteau, 

E. DARCHAMBEAU 
22, Av. de la Toison d'Or, Bruxellea 

Plus tard, vous avez été admis à porter le chapeau. 
et voua en avez é~ plus fier qu'un cardinal ac coif
fant de pourpre pou.- la première fois. Votre con· 
fiance dan. la vie a'en est accrue. le morne et gris 
11eepticiame voua fut de plus en plua étranger, vou1 
avez couzu b bms, vous avez fait briller le feu de 
camp, vous avez aauté lea ruisseaux avec une con· 
viction plua entière. 

Aujouzd'bui, voua servez pouz de bon. Et voua 
trouvez bien na.ttuel ce bouleve-mcnt dont le 
monde a'effue et qui plonae les enfanta dana l'ac
tion quotidienne. L'écolier n'est plua à l'école: il 
eat dan. la rue, tranaportant dea ordres dana des plia 
acelléa: il coltine des ..,Cl le lona dea eacaliera et dea 
trottoi1'11; il aide, il collabore et aa foi cuirauéc lu! 
affirme qu'il a vingt ans et lui donne l'estime haute 
de lui-même. Votre ma.man voua couve désormais 
d'un oeil attendri. un peu inquiet encore - les ma· 
mans ne vivent-elles pas dana une perpétuelle În· 
quiétude } - mais elle eat, au fond, très fière de aon 
irrand fila qui sert déjà, comme un homme. 

Redeviendrez-vo\U un jour l'enfant que voua au
riez dû demeuzer pendant quelques années encore } 
La touzmente passera-t-ellc à temp1. avant que v0\19 
ayez atteint à votre touz l'âae du fuail et de la tran· 
chée } On le souhaite. Mai1 on ne aait pu, on n$ 
aait plus. Par la faute de quelque• aventuriero mé· 
aalornanes et aanguinaires, la moitié du monde ..t 
emportée cl.ana un touzbiUon de folie et de meurtTe 
où "°"'ne sommes pas encore, il cil vrai. entrainé.. 
Y éehapperon$-OO"- et pour combien de tempa } 
Car des hommes ae tuent à peu de kilomètres de 
notre frontière et nous aavoiu par expérience que 
loraque flam~ le toit du voisin, les plus formelles 
promcs.sea et lea engaacmcnta les plua aolennela ne 
aarantissent pas le nôtre de l'incendie. 

Cependant, votre clair regard eat réconfortant à 
rencontrer, comme le fol duvet qui commence à om
brager vos jambes nues donne à votre démarche, un 
peu gauche encore, une virilité déjà pleine de pro· 
messes. Vous n'avez peut~tre plus guère de chances 
de redevenir un écolier insouciant, votre eourire ne se 
départira i;>eut-être plua de cette irravité qu'il vient 
soudain d acquérir et lorsque vous dépouillerez la 
blouse du boy-scout. qui oait 1i cc ne ocra pas pouz 
enclouer aussitôt une capote khaki } Mais cet avenir 
eat si lointain, n'est-il pas vrai > Troia ou quatre ana: 
trois ou quatre siècles pour vous La guerre à nos 
portes : un grondement tndistinc.t qui apeure le. 
femmes. fait hocher la tête aux hommes et vous 
donne, à vous. l'alléwrc•se fiévreuae d'être utile. 

Voa ainés contemplent votre chair tendre et roae 
et demandent anxieusement aux destins cc qu'ils 
vont en faire. De. colères leur montent, indignées, 
devant l'abominable et aveugle cruauté des choses 
et des hommes. Vous êtes encore, vous. toute fraî
cheur et toute clarté, toute bonne volonté aussi. Et 
en vérité. •il reste quelque raiaon de ne pas déoea
pérer, c'eat dana votre candeur. dan1 votre foi inaé
nue et dévouée qu'on la trouv~ra . 

Un conseil. cependant : continuez à sourire, ne 
soyez pas trop aérieux. 

SUR MESURE : 
Orand cbolX com11lct v'5!Dn p«in<! l (r lJOO...
Otulnl exclust!s d&.05 l"'5 plu& -·u ~ aoclala 1,350-
Le comple1. habit ~ cllet blanc 1.~-
La clulm* bablt aur m!llW'9 as...- !T. Fan~ 15.-
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Le mauvais coup russe 

A chaque M'rn&lne aon coup cle \b46tn - ou 1ea coups 
cla tbéitre. Le dmuJcr eD clau tut celai de la R~ QUI 
a m't'ahl lé !.urltolre Poloaalll en mtme temps qu'elle 
conclu&lt un armtatJce avec le Japon Us Sovleta ont 
voulu se dtburuser de Jeur3 IOUcll ex1n!mc-0rtentaux afin 
d'avoir lea malns lJbres en Europe. Et aUMlt<lt lis ont ronœ 
sur la Pol<>îne, laquelle, roulée par !dl arrntes de l'Alle
maine, ne pou•'ILlt leur oppcnor qu'une médiocre réslatance. 

Le procédé Nit sana doute d'•nc élt11ance d.k<cutable et 
l'on ne peut d1r~ que le.1 troupe.• de 1 'U.RS S. se aolent 
couvertes de rlolre en atlaquant un adveraulre aux trot&
quarta épul&é. On ne peut alitnner davantage que la dlplo
lnatle mosocmte ait brUlé par la bonne fol en dénonçant 
le prétendu martytt des 1>opulattons l'llSSC.9 de Pologne, 
n1 qu'elle pmUque le rr•ptct de la parole donné~ en Vio
lant un pacw do non.agrnslon plusiturs rota confirmé. 
Mala oe aeralt perdre ron t,.mps que ~ dénoncer t'DC<>re les 
J'ftllementa t't ltJI J>:lr)urt>~ Il luudro bien nous r acoou. 
tllmer 

L'lntén!t va aujourd'hUl aux lntcnUona J>rocbes et loin· 
talnea de Stal.tne et dœ slena. Ellei demeurent myatérieuses. 

RAFJ'r..'fRIE TIRLf.\IOSTObi; - TIRLl;.\IO:'>T 
E~u le 1o<re 1<l~roncf en bo1teo de 1 kilo. 

Hypothèaea 

milltaires. mais quJ dans l't!ntrvcmem et J'fpulumen: d• 
!ous. permettrait à leur prop&pnde de a'exerci:r avec rrult 
et preparerait la !>olcbevi&Mlon de 1 Europe. C'est J'bypc> 
thèse que l'on formule. d•pula longlempa. (epula. notam
ment, le <Ubut de.. hoot1Utb en ~ 

Maa toi:tes tt5 sun>ôl.tlom 11011t •Aines. Le ttrrcau russe 
parait être b6tl autrement que celui d~ Occldmtaux Ce 
som les t&lts, pei:~tre protha!ns, qUI POOmmt nou.s ttlAl
rer. Et ce qui est ttrtaln, <:'est que les deux autocrar.a. 
ell.Demts jurt.. hier. ne ""1! au)oun1'buJ que des 1Wt!1 
c:·~n. Qu trahira le premier? 

One que.stJOD mcore : les Russes on; estllnt nk<$llre 
de mobLJ:irr quaue mllUons d'hommes avant d occuper leur 
pan de la l'l:&logn•. ou Ils ne pauvalent poarumt renCIOll
trer aucune Sériewo reslatanee; pourquoi cet lmmenae 
déploiement de forces ? 

Maa M. Staline a juré, n'ut.cc pas, QU11 dtmeureralt 
neutre dt$0rma:.s. 

Outillaie et &Cce&solre.8 d llUto> 
259, ch. de Charlero~ Brux 37.58 78 

La défaite de la Pologne 

1 STANG0 1 

En attendant, l'entrée en "'"'Il• dea Russes & conaomm6 
la défaite des Polonais D n·y a plua d'11lualon à ae tall'e. 
La Pologne sera écrllMe. Surprue Rvant C/Uf 111 moblli11111lon 
l~t temunée, attaquée par d,'8 annét's pourvues dea tns ns 
les plus modeml!6 et les plua e!tt<'a<es, elle a r«mté dt'Jà pen
dant trois s.matnes ; une atrat~111c lnaucndue qui eut tôt 
fait de transformer le pays prcaque i.out •nller en cnnmp 
de bataille. U n·y eut pa.s un fro11t de combat. 11 y en eut 
dix. créés rapidement par la coune dea tmllta motorlatta 
allemandes fonçant dana dix dtreçtlona duttreme.a ••te 
une rare audace. Le commandement polonala 1 n lut clécon· 
tenancé. d'autant plus que aca rorcea n'étalent pu encore 
toutes en p!ace <t sa riPQ5le dut a'éPlll'P~er dÇs lé début. 
L'attaqUe fut si ra:i.de qu•11 ne panlnl paa à 1e rcssalalr. 
Les Po!oruus se <!étendirent u te achamrmen•. leur cou· 
~e d.ésespéré falt l'admiration drs A:lcmanda eux-m~mes. 
Mals ce rut en v&ln En maints endroila, lia ttfu.eent de 

la hom-. du Kremlin ont.-lls TOulu p1tndre dea gaee.a s·a•"OUez vtUDCus et, sans cloute, al les Sov!eta n'étaltnt 
• &'&llUJU !eur J)al't dllns le dél>Œement œptrf du terr1- pas •enus les attaquer daru le dœ. auraient-Ils conun~• 
toue J)Olor.al&? C'èlt J)QSSlblé'. mal& ~~ à cela, rien qu'à pendant des semalnea enoore à tenJr ~te à leur& q:rea
œlae qu'il. bornéru leurs amblUons? se".as n e:st :rop ta."d. à ~t La Pologne aemble valneu• 

Lc!a R'1Slea mlent l'AI:emaine <1111111;~ dano un conrut 1- en attendan~ •• 
âionne, ol) elle a contre elle ! 'année fl'UllÇlWe, la première 

~~~e.d:1r~~ :r1~ p~~.~~ MEYER Le Détecuve de confiance 
ln'f'lncible. Comptent-lia 50\ltcnlr ltur allld mooientané dan• 10 av. <!es Otnbr&ata. Brux lei<! 2A 8>. 
cette J)llJ'tie QUI atmble pentue d'l\Yllnce 7 On prut se r>er· 
metttt d'c.'l douter. Deux erreurs 

D'autre part, aam oompter Je.a r~1Quea à courir pendant 
une, deW< ou tr"1a annc<ea ou davantal{l', lia sa•·ent que si 
l'Ali..m3BJ1e êtalt, par lmPO$Slblc, •1ctorle~. eUe de•l•n
dl'alt aus.sllôt une •Olslne donr l'ortJUtll ura1t lusUl)POrta· 
ble et l'a.ppetJt lmatlatlo c·~ contre elle qu 11 taudl'ail 
&lors armer et. ee buttre. 

Leur calcul va.t-!J JlWJ11'à escompter •111 aaalb!L'l.,ement 
de l'Allemaane •let<>r1e11M' t•l qu'elle serait une proie 
facile à abatttt et 1\ co11qu~r1r? o., rnachlavéli$11lo à loln
taùie kh~co tendrait A taire du Ruise le trol.oième 
lanon QUI ra!ltralt Ir. conquetes et domlnerolt flnolement 
le monde. 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON llfAON!FIQUE Ml>Nll A 15 ~·RANCS 

et Al'Jt ~Jk"<'f.thh·' rnrridJonall'1 
SO, Rt:E DES BOl!C'lll:ll". TtL: U.l8.78 

(A ttmcttre.) 

Qui trahira ? 

ltntln. deml~re hypothl'M, les maitres d• la RU$11• 10U
halte11t UD• l'UerTe aUMl VU!•, aU.•I rentra~ que J)O&<i· 

... oC lia .. ~ bien d• !anar iouiœ le11n ~ 

Le oommar.dtment et le gouvernement J)Ol'lll&la ont com. 
mis deux Jouroes fautes, nous d;t re atrat~e qal n'est paa 
du Cale du CÀJmmerce. 

Tout d abord les Polonais ont voulu u battr. a la 
tront.fre. sur ua mmime arc de «"tclr. aans Uencs de 
dé1en.es naturellrs ou autre&. L'Allemagne A!40.lllan1e avait 
l'rnlt1ative des opérations tt le cho11' du point d'attaque. 
c·t!tait, à la premkre minute d&'6 t.ostllitéa, la 6ltUatlon 
de.s armées romaines à Cunnf'~. au ao1r dr ln batalllc. à. 
l'heure où tout ôtait ptrdu En outre, h'I Polonais avpl!'llt 
masse des troupes daOli le C<>rn®r, b Od~nla, nillo·urs 
encore où elles n'nvB1~nt qu·à nttrndre hl mort san~ rspolr 
aucun d'être seaouruos ou dl'gagi'es. 

Les Polona:.s auraient d!l o.vo1r lt> rouragl! rn1qur de se 
replier. dé.< la pn·ml~tt ml'D&<'<", aur la Ir~ Qu lia ont 
esaayé do t<>nlr. à la d1 rru, re extrémité et qui rarcourcia
salt leur front dun rnUlie1 de kllom \rea. L'attaque all1>
mande eût POrté druls le >:de .,. 1e wa;t hourttt à des 
armées réumr.s sur une poslUon r!êfend.able 

La seconde erreur. la plus sra~e peu!~tre, tut de oc pu 
décréter la moblllsat10n crn~ral• pendant !a 11'!rlodt> de 
tension .• et œ la faire alon que Il"! orJ<!rnllor_. &!ta.lent 
entam~• Ceci tut sans docte plus tort que cria Alo•a 
que les armtt• rombat"'!Ul'e. prue. dlll'S 1 ttau 11Jkm.•nd 
ae ttpllalent, la ~ clc3 r&crv15ta, obé!>o.'ult awc ordr<:1 



de rappel. t>!llunlt '""' des endrolll! de ronce ni ration déjt 
aux maa14 de 1 ennemi ou en plein Iront de batalUe. Cela 
a pro.oquô un 1·m00Utelllage 1011, Io Allemands ont cap
turé dl!A prUorlnlerl qui, en ctvl~ all&lmt vcra de' dé~t•. 
des CODvoi. polonal& ont ét~ arritu par des réeerv1'tes 
poJmmls qui panaient l la r<'Chetthe de lcura rég".menta. 

Les amitts po:or.a= eussent trou aans do<11e beau· 
plua lo:lgtrmpo 11 tlleo a"l!went ttll• ~ dt• b prem~re 
hcUtt. wr la ligne allant du a WI de la Uthuame au 
nord de la Slo>aqule en 1>=u: dC\1Ult \'nrsov1t et s1 la 
mobilisation. dtc:rétt!!l trop tard. n u-:i.lt dhorcan1'é la 
dél•ruc ellMDlme, ~ arnhes tt aa r•tralte. 

L Allemagne a bénellc1e de ccs !autel. romme du beau 
tempe ravon.blc au deplairment de ..,, urutès blmdees. 
Le ciel n éte ~ontrc la Pologne, une lois de plus l<s pluies 
aont • ombteo t.rop tard. lot11QUC tout était consommé. 

Hôltl Cllaumtr.e Brabcnçonne ttl 14 Ch&UDlO!ll-G1'tCa' 
~:Woo prix mod.Culs\nebottrr-o~de l'ordtee'. t.s oont.

1 
A l'Oueat 

Lllcon 11 ~ communlQUés du Iront oe<:ldcn:al : quel- 1 
qut"S co rt-.ll.aQUe.> allemandes c:ins amplitude commt 
aans 11J ca Et c: est tout 

COmm nt ac vrt:sentc la sJtw.Dtlon' Lcti u:>u ... !10.n· 
çal...:i ont avancé. )Ull<IU'1c1. tntre Rllln et M~;elle. d'une 
•lnetalne de kù<>mètres au-<l•là de la llcn~ Mag.not i:;u .. 
sont en terr!totre al.lwiand. pres de ln Sarre. qut constitue 
pour elles l'ob6tacle r.a!urel de!end:>nt la Ugne S1egfritd 
t! (jUI rtpri'ttntc en re\"anche. pour Ica Allemands. un 
ob&tac!e l une o!!emhe de leur par\. Les Allemands ont 
amm~ de l'lnttneur .,t du Iront polonais de nombreuses 
uoupo el un matfrlel oanstdémblc. 

Ila ont, d autre part. abandonne t.'1 les détru1.Sant. plu
a!curs Jocalltés et tnd.ro1t.. bo~ Rtct;flcatlon de Iront 
en vue dr tin proch3lns? Pr<paraUou d'Uoe ~ d'o!!en
aive? N<.JUS ne tarderons pas :i s&\Olr. 

En tout c:is, U 5emble peu vralaeniblable que les forces 
motorl.ahs a.Jlcmaudes puwent Jouer sur ce Iront étroJt 
le rôla décl&ll quelle.> ont )Oué en l'olOJlle US obstatles 
110nt virtuellement mlran.chl!s:lblca Et ~uls. l'espace leur 
manqut le Ion; de la• frnntlére lranco-ollemande. Auront
tlles la ttntauon de chercher cet espace aL •• un 7 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole &rlitz 
20, pt.c. S..io~Cudu~. 

Ailleura ? 
Ce a..ra peut~tre en SulSl>e, en Hollande. chez nous. 

Notre neutralité est garantie, c·ut entrndu. mals ce ne 
atmlt po.s la première fols qu'une pr<>mc&'e solennelle
ment Jurée ne atral' pao tenue Et les prétextes ne 
manquml jAma~ Il tn est me.ne un qui db malntenant 
Péllt •tre pré\11 

:-;ous aoons bien Io~ en t!!ct, de nous ravltalller • 
l'extlrleur. puisque nOlre proclUCUnn lntUtture ne .sull1t 
paa et ne aul!lra pas da1'1Wtaa:e au cours des procbalnl 
mol& et dea prochaines années. Or. ~ bellieéranr.s. l'An· 
gltt<rro et l'Allemagne notamment. n'ent<'ndent pas noua 
pe~ de transporter toul oc qu'il noua pl.r.u-a. De plua, 
ceo dcwc p11y1 ont des conceptions fort dJ!fert:ntes de ce 
qu'il faut entendre par cont.rrbandt d1• suerre. Cc q..ae 
!'Un noua permettrait, raulre Je d<'ltndra1t. Et 1ejà d·~ 
inJooctlona aUMI impérieuaœ que con!radictol.rœ ont é:~ 
lonnultts. Notre gou.-ernemtnl négocie t. ce propo; aH~ 
Londtts et Bttlln et ces ~Uons 1"annoncent déllcateS 
et 11\borltu.S<S. Se."<>DS-notts e<rtaln.\, dano quelque tempe. 
de n' pu inttontenter l'un ou l'autre ? li Str1' SI laclle. 
pour un \'OUln ch=hant la pctlte ~~. de nous prendtt 
c ce qu1l proclamera un !l~ rant c!~!.l de contrebsnd" 
Il cons: •mm quand Il le •oudra qut nous violons oous. 
m~me nOlrt' neutra!!~ tt Il n Msltera paa è nous lralltr 
tu oor~quene< c'est-à-<l!re rn ennemi 

V!1111anec 1 .. Vigilance des néioc1at1ons. Et vteilance 
!,UAI t. la fr<>ntlhe. 

~ifi\@ij•Ifl; c•1*1 ;j p: tlj j ;l 'â PJ 
Un diacoura de plus 

Ttt$ d..ocours dt. M. H< Ier, mardi, à Dan.ni;. L 'h<r 
toire wnmnpora.ne ;· cal lr&•tte aar.a mt=gem.:nts. llOOD 
sans adrcs.soe. et le.> auditeurs alknu.n<lS du FU:1<T n ~nt 
pu que f1emir une lc'.s àe pl\IS •~ rituel expose des m u;.s 
du d!cktat venalllais. us prcnoœtkna tnoules de la PoJ;r 
gne flrrnt 1 objet d"Wl Litre couplet; c est Ja .Polcr,.ne a 
pro\O<l 1é, pu .• atl<lque: J'Allernagne n'n tnll que se di! drt; 
chacun «inna.it cela. Ensuit< , \;lllt ln. par~.phl... d .... c. ce 
qur. nota u·nons. nous le tenons blen :t. 1amec.x c-n Bel.&11,uc 
de 1914 a 1918. L'éloquence ae répetc L'hi.stoire 3USS>. IOU· 
vent 

M Hitler s'est réserve aloni le n10yen de potwwr d1re plus 
tard qu Il n 'a pa.s •oulu cela U ru:clUC véhementcm nt 
J Angl,terre d'être le grand oouPQble. <SQU>.sse un sourire a 
la France. mals déclare qu tl ne leur m ni."t ru â rune ni 
• l'autre Lalf1.1te de Dan~;; ~tait d'Une simplldli enlan· 
thit ct l'Allemagne. ayant là pc,ur elle le bon df01t tt la 
1u111pJ., ju..<tlce. De denumcla.t qu'à causu - M. H!L er ne dl~ 
JlCl4 que c'etalt à oondltlcn d obttnlf tout ce qu"IJ exigeait. 
Ma\ntcnant f"ncore. il ne demandtralt qu'à !'·entendre A 
quelles ea11d111ons analoR11éa? 

Mais si l'on ne s'entend pas tant pis ! L'Allemagne J>O&
&tdc un• arme nouvellt. terrible et 1('11 n'est pa.s un boom&
ranii Qui oomp1e-t--0n ellrayet ? Or~le de façon de propc> 
acr une conversation 

A deux pas de BraxtUc& lea amatei::s dt If.liter pourront 
g ,.r-·. à l"Auber(e d u Pue U.•li•lul. la Hu.pe, Gare. 

Laconisme 
t. • u.nm miques frança14 aont donc d 1111 laooru=e to

tal Deux t:gnes. parfois quatn:, mremenl plus. 0 y a dt3 
W<M QW sen p!a:gnent. 

Mals &I les communiqué.> IOllt brc!s, les oommcnt.a!rr.a 
d'o11gtne ~Jge sont dheloppb Ccrtnim journaux, 1r.nlmfa 
dN plus nobles lntenU<lna. annoncent chaque JOar en c:i.
rnctêrea d'all1cht : c Le4 t'rança11 <illt nvanœ de •1nit kl· 
lomttrcs • ou c Forte pro&resalon des uœl)<'.s IMlnçalaes :t, 
etc. A la croire. la uane i;;qtrtcd sera t forcée del et ie. 
<lraeoos motor l.1ié. à uol& ~tai;d de Berlin 1 

li ne laut pas essayer de !aire dlre à œs oommun1qué:s 
p;u. qut ce qu\ls dl.9ent. ni enlon""r la :tane Siesfrled toua 
lœ rrut.tU\S. 

LN Françaa livrent actuel!tmmt des ocnnbata qui pré
ct'<lcnt normalement l'engag~mrnt, C'tst une prise de con
lact. dta élements reloulant 1-.i avo.nt-gardes et a\'anl· 
poa~ tnnemls qui se détendo·nt avec acharnement. D<!Jl 
les Alltmands ont prononcé dl'S contre-attaques, ce qUI est 
ab5olumtnt normal. 

li taut, pour romprt'Jlc!re, nous rcpo~er aux opèrallonS 
de al~e class.ques. LauaWant a'lnSalle à p..-ox!mlté clesdf.. 
fcnacs •Dnem.es. D refoule dans la plaC>e - en roceurren • 
la llcne Sleetncd - œ .. tltmcnta ava.Mé:s de 1"1u1'er&llre, 
tra•-aU qu! peut êlre d'autant plus laborteux que l'ezumnl 
aun. plu.s de cran et aura eu le loisir d'organiser aolld&
menl ua 11van~ ce qui est bien le ca.s le!. 

.l\.rrl\'~ en!ln à proximité de IJ\ place, il • oune la tran
ché..• •. Installe ses batterie& tt s'clforce de faire bn'cl16 
dans le 0011)6 de la plaœ. 

Enlre-t<'l'llps U a ma&é - lroupes dans les paml!Mea 
de ~pan •t att.end le moment propice pour l'assaut.. C'"st 
un aléCe de ~blutopol à la v1nct1~me puisSance Qui com
menc... Ce sera 1onir. tris !Nul et tm dur. La Ugne S!Clr· 
frted n·l'St !"'-' en canon-ll<\i,, et les lorénieun allrm:mds 
oormall'Mnt leur m~lltr. 
1~ haut «1mm&ndrment rrançal.5 contl>lt le s!en. lui a:w.I.. 

hrureusem•nt. rt l 'ex-dit! de bata ::on Gam•'ln, q ·: lut R 
IJ/og~ a'cc rrs chasseurs t. pltd sait qu'Gn ne ~ l:Ulce pna 
sur dr...s m:tra•neu~es. dee flll clt- ter ba.rbe-1~ et du t>ë•c1n, 
l IA bDlonnett.e, tn chantant la • Marseillaise • . Qur cenx 
qui IOUhaJ~t le triomphe de la France lut fassent oon
lta.nce et attendenL. 



29SO POURQUOI PAS ? 

BUSS pv"oUsR SERVICES DE TABLE 
1 

PORClll.AlNt:S. CRISTAUX, OJfr:-tval9'1U 8'. MARCHE·AUX·HERBES. 84 - BRUXEL.L.ES 

Su-atègea en chambre 
o·--trcs a~.,. en Chambre oot c:l~Jà dtcou,·e:t le po~t faible de la de!ense ~manôe. le pouu. ou elle n ·a que sil: kUom~tn-s de profundear 1 Rieu que cela 1 D<!Jà Us ont maa5il quelqw:. dhislons :nal'Qa!1nU, séné;~ et aut.res et .., demanc:= œ que Gam !ln atlelld fJO'.!r le:ir c rentrer• dedM.s ! 
La l.lgD<J Slegtrled. assurent d'autt.:-a, n·rst consb.J.uée que par une pc;US.S: re d'o:< ra;;ea :-:ow. Be~ noua a'ons oonnu uue c p0UMltre <l'ounogœ • qui s'aplJ"lalt la c Vl&ndèl"ll Stellung • Il y a P"" mal de copains qui ll<lllt rcs!é; de7ant et le po re-1&. 
ù; guerre ESi une clW5c i;trteusc: ttlle l 'cst d'autant plus que cclul q LI EC Ucnt 6W" la dé!ensl• e a eu trot le ~pe. ~ !~ t ct ICJUt k- IJ('m>nnel ~"1lml pour édifier acs pœ!Uow. 
Oo en viendra peu~ à boUt dune façon q-Jclronque, mala ce oo 1era m d~ ni aprœ.demaln. L"3 opérations do iU•rro u'ont pa.s euco.-e commencé en France. ~est ce qu'il faut 1:e m..-u.ro dallS la ~ 

Du nouveau pour les SOURDS ! 
Cu ront malnt~uant des Micropbor.- de ~ gr. Cplll$ l~rel"s qu'Un brnc !et-montre), lnflnimcnt plus pu=.~ y.ie j.una~ A.mpll!ic&Uon à l.mn~ ou M:crophonlque, ronctlonnant par Oondu1t<:> ~ ou !'Oreille. Dcm. Brcdl. c B • rn.t.. AOOUSTIOON, Bauld. Bl.choU.'21elm. Brux. Td. 17.$1.4-l. 

• Gott mit uns ! » 

OIL'U est a\'e.:: l'AllelIIAitle 1 Elle a écraa6 la Po:Ogne en quelques jours. là Ugne Siegtrù(I est ln.>'.o;et. - IOll!S-mann& ~ ooulé po1a mal de Da\ircs a.n::aia. le r C<>uragc'Ous • est par le food. LA v~tolre oouroonc lea ent.repnaea du Pùhrer Quoi détœnant t LAJ.lan4gne avait mb danS son jeu le maz.mium d'al<lllt.& <-telle nvalt chol.>i son heure. nl trop Ult, nl trop tard.. Son ~ n·étalt poa ache,·é. ans d >Utc, ma..a celui de 1 Angietttre étA~ à pe:ne flll.rè o..= la J>Mse de prcml<re ré:llts3t on. LI\ France. ell<\ e..sayult do raUraper le temps Qw.> 1111 ava;:t fuit pudre le gouve:nement du F'ro:lt pop-=e c de rter>llSLt.uer son artatlon mJ.le hü."11 de oomoot pr.s M. P.<'rre Coi. 
LB Pcl<.'!ltle. prlsc à n"en par l'O«Up&twn de la Slo•,.. qa:e, n'&valt P'1 tor..lfler Ica délilts de Ta:ra. Le moment était propice, U fallAlt (,lltamcr 1,.,, opera1.1on.s avant la Slll· eoc dt:< plule.\. Bachant. à quclq~es heures près, le IIIOmUlt où IA 1>i>pnc colillIICloerr<I le oommsndement allemand ava!~ pu porter 8lS ô':iOUHnnrtna aux endroit.a tavorablœ et. d'aut:e p<U't, U aVIUt pu re-..ardcr l'e>:plù&lon. pJ'O\~ par IUI. a. l"heunt et ou )a'.ir choi..!s, iasqu'll ce que le sros <le "' !lotte marchaDd4 ait été à l'abri, so:t dana ee.o eo.ux terrlto-rl&lci. so!t <!ana des port& neu!:res. • Pl:ndnne. a:i mols d-.OOt, ne c:royaU à la ruerre, cela nrfailier1ut uno Iola de plus et san. doute HiUer ne .,,.._ T071.LWI ~ QUC, cette fols<!. U n'y aunût plua de Munlch, nwa 1 .\llcnug:ie prépwult la guerre pour les prem!cns jours de s~pteml>:<', d3llS ses molndres dttalla Les Français. 1 ~ les Polon~ cnt été •"'Pria t-t nous patt-ltro dAvant.aco - nous n'nvona d"aWtW"S pu voile au chaoi.tro. Lu Re1C11 devol!.. ntcess.-wrement, accumuler les - au ooun; ~ ~ aemalnes. ... Il en fut alnAl en 191', et fo dêsaatre do Charl~roi paM1t Il bœaco p lrTq:>arable Là atJMI I' A.:tema;ne était prê~ ci a ~ c si .son heure 

Mals aprts Chari ro Il y <ltlt la Marne ... 

llOIJ..uJJ:-; COl"PUIE s .. Purltall.a - Ses ;lfinL,turu - See E1tampe1 •avenue l.DU!l4 Bruulles U'aru t.:>lllal. - Tél. 11.1e 29. 

L'attitude des Etau-Uni1 
Elle n'a rien d'ol!ici..I en '>re L 101 do oeutrallté demeure en vlrueur, en attendant les amendements qu.. lul appor~ aana doute Je l)t.rlemmt. Mala le aentlment ol!1e1eux est ca~que. Il 1Ulf1t, pour avo1t son opinlon faite â cet tgaro, d'avoir entendu à la radio lrançall<', le dl!coura prononoé jeudi dernier i-r !(' pnlald•ot de l'Amtrlcan Club de Parla. c Les AmtnC&llll. a dit M Eric Shoop. oomprennent que l'enjeu de cette ruerr• est ta défaite du 1an111tirtsme lnt:ematlonal. • In&lstanr 5\11 cette ldte. le président de l'A.merlcan Club a ajout<! qu1J n·y a paa. en vertt6. de ruerre au Yieux IJena du mot, mali quU a'8(1t d'une ol)éra!J<,n c:le poUce C()nUC les ennemis du mande clYill>é. 

Or , parmi lea convlve.s "' trou,'lllt M WU!lam C. BuJ. 1. t ambassadeur des Etat&-Unls à Paris. Et ni la ndlo ni lea dépêehes ne nous ont !ait savoir Que rambasSadeur ae l ût re1Jr,! ou eOt proteat" d'au .me maniere. 

Au Grand Vatel - chez Wurtz 
Restaurant do 1• ordre. Bd. de Waterloo, 61. Tél. 12 61.73 Le Père wun.z eat lul·meme devant aea fourneaux, li ,.ous reoomm. !\de surtout us sp6c!a!lt6l de llblt'r. 

Franco et la France 
Qu'en seralt·U &! Franco avait pel"du la partie en Eapaane? Combl•.n de COl1l6 d'arm~ la Ftance c:le-vTalt-elle, i l'heure a<:ruelle, diriger v•rs les P)'l"éntêa ? 
Suppoeon_, que tee Rouaes raient empo~ et que les r rebelles > euNCnl ••• je16s à la mu. n 7 aura:.: à :.tadrld un gOUvernement oommun.lste. aovl(tlque, obéla."IUlt au do•llt et à l'œ1l aux ordrrs de Moscou. un 1ouvunl'lllent a1l16 au Reich. depul.5 qt:e M. Hlt!rr et Staline s'e.ntenc:len~ oomm• oompt1-e et oomparnon. 
L'E&pflille aervl.raJt de base aux aoua.marlns alJcmand:I qui oi>'r!'Talent dam le Oolfe de G..cocne. au JarEe d .. cotes maroca,nl.'.S et dans la M<'<lit.enan•e. Lœ escadrlllee allemandes dlspœeralent d'exceUrnta aérodromes pour leurs raid$ aur TOU:ouse 8Ur Bordea·• ' scr Ptrp',anan et plus loln encore. 
OlldJa Majorque Mlnor<;ue aeraient pour les 0.-Boot dts points d"attaclle d'ou lis pourraient couptt les oommunlcatlons entre 1·A.1g<irie et la Ptanre. 
Mala les Rouges oot été >1LIOCUS. kT1ISt& Pranoo le fasciate qui drvalt, rn cas de oonfüt e-.uo~ attaquer la 1-"'rllnce à revers, obo.<'n'e """ nN1tra!ité stricte. rl&'OUreu&e. Pour créer à la France des dU!:cultés de ce ~t<l-1.à. U !alldra que • rallume la guerre clvlle <!ana IA Ptnlnsule. HJt!('r et Staline pourraient un jour s'y f'TtlPloyer On rt'Verra peut~ue la ~kin Condor dans le del d"Dpagne, mais ce ne aera plus pour combattre le bolchévisme od:eux, l'lnfàme Komlntem et 1•.s supj)()ta de StallM •.. blrn au contraire. 

Plua beau que neuf 1 
Votre Chemls.ler TOUi • uvr• un COL SUP&RBE. une chtmlse Jmpecoa.ble ... Da \'Ola rev!ennent du blanchls."'ie 111\lla tonne. ayant pordu tout e&ehet, mcconruil.>Sa.1>1N. P.iurquol ? A.d.n;;._, .. te:Z-.. -ou.a au ~ l~s~ 
« CALINCAERT ,. 33, rue du Poinçon Tel 1144.85. Le Blanch1'll&lle c PARFAIT 11 du ool et "- la chemlM. 

llliuions 

un reœ.cteur du journal hollandala c De Televaaf t vl•nt de !aire une c excursion • dans la Ruhr, la Sflrre et la Rru!nan:e. Et Il raconte ses 1mpreaslo:"-'\. NOU'e cenlrêre a lnteno;;é pna m~I d"hab,tan~ tt il a conat'1t.é que pre&que 10111 étalent d'n<"cord pour dire qu•u ne "" piu;senut rien de If"'• au fl"Qllt ouest 1 Nœs n'en \Oll!Ons pas aux P'tançal&. d.15cnt Ica AJ.lema.nd.s. et Il» n'ont rten contre nous (alcJ. Du re6te, aJouteot-11.a, de6 ~lat.lor.s Mlllt en cours a\tc lu Fran>au. et l'on P:>pen er. a.Jà à P11.11i... 



- No cralanez-VOWI pu lei t>ombeS? a d.C'=:l<le le Jour
nallalc. 

- :r-:a:i. U n'y en ann. pu p:>r Ici Les AnC1&la ont Jeté 
do pcUta pepter5_ Da nOKralent pa.s Jeta dn bOmbeS. 
parce qu'il& ont peur 6J no:s a'1llteun. •• 

On clemAnda au joUmAIUt• ce que l'on pcrue de la iru•rre 
en Hollande. Notre conJ rêre a !atm cette que..Uon sans 
n!poru.e, mals U a roMtatê que tous les Allemanès avec 
1eoque11 u a'e6l enu.tenu tsnorent que ChambCrlAln a 
par16 d'une ru=• de t.rols ana. 

1 la Alltmands ne crolmt pu à la ~ne à l'ouest, 
dlt nolztl c:on!rère; le rttdl P')UI' eux &el"a dur. > Il ajollte, 
au llW'PIUI. qu'il n'a rencoatré aucun Allemand qui ellt 

er le sounre. 

Détective A. GODDEFROY 
l:NQUtTU - SUlltVCll, . ._LA,H C ES - l'ILATU"U 

8 RUE MICHEL ZWAAB 'l'tL. n.os.78 

Le droit de se taire 

Ce fOU• nous 1 avaiu entendu: c Lu Polœi&!s. q:iels far
ccursl lb ballent '"' Teconl.s de vitesse. Heanusement qu1:s 
ne sont 1>84 mo:orls61! 11$ tueraient encore plua vlte! > 
Et nos etra\éles de cal»reù de s'tnd!iDCr parce que les 
Pulonal.& n• 1 leur rrntmirnt PM dedans >, n'étalfflt pas en
core à B~rlln et cédaient du terrain. 

Comme al les malheurtult. attaqué$ sur un Iront lm
m"'*', le plua va>te qui ILlt J:unals ei.1sté. plua étendu que 
le trcnt ~llemand en 1815, pouvaient ollrlr une tt
alal&nC• dilcace à un adnrs:ilre plua nombreux mieux 
~ a,.nt prla !'Initiative des optratll>:>S et attaq"Jant aux 
po.nta choisis par lul 

Noe va-t-en guerre crttlqurJ1t le commandement Polona:s. 
la valeur dea troupes, le courage lndlvldu•I des soldats. 
1 lia re<:lll,ntl lb ne font que reculer! » Qu'auraient-Ils 
doM dit si. en 1914, Ira nl'Utres avalent krlt ou decJ.an!· 
1 Mals ces Belges qu'tsl-œ que c·est donc que ces iel\$
L\ f li suffit qu'une pcotrou:!lc de nblanl 1e montre pour 

qu'ils ll<:htnt le camp 1 "· t:e .. 
la Polonais ont lutté. n'ttant ni la force ni le nombre. 

aana apon- de •ucch, avec la ct.'"lltude c;u• ni b Fronce, 
nt I' Anile!etre n' pourralen: lts saunr en teinpa utile. 
Ila ont lutté pour l'honneur. ~ millions d'entre eux 1ant 
t.amb6; des lemmes. <ks enfant.. ont été sncntlés. des 
vlllcs ont été bombard<'ff, dra destruclloiu ef!ra)'llll
tel ont été opèrtts. La Pologne berolque et martyre, 
a'est oi:ene en holoc4u.r.., Elle a été mi.... en croix pour 
la JllSUCe et le Droit. 5o::I auppll« ne !alt que commencer. 
elle vn subir renrorable occupatl<ln rnsso-allemande. ca
tlsme et bolchévisme. 

A J~ure où nous écrtYons ""' lignes. clle n'a PM Ia:s.<é 
toml><r aes armes &.s troupes, coupées les UD<'ll des ,.utre.s. 
luttent !oujours Penionne ne pourrait aujourd'hui leur 
reprocher de capituler. lèl!es ont pou.<.<é la l'l's!Jtance Jus
qu'oux ~trêmea limites dfs 1)<1'.Slbllltés humalnes et elles 
rts:altnt mrore. 

Ln neu:res quels qu 11! soient ont 1• droit dt se taire 
quand c est Je sani: des autres qui roule ,. 
u Remember " 

En 1818, Par'.:s reçut, au cours de qua:orze raids d'avions 
~ l:anb<s et tcrpUlcs de dix à :roi.s cenu k1lœ avec une 
~ proportion de prujecU!es de dix et clnQuante lialœ. 

lt y eut i:rl~ de neuf cent.a \1Ctlme$. dont 2G6 tu~ 
Les canon.• à loni;ue portée lanoèrent sur la vine et so. 

banlieue 303 proJecllk'a d1• 21 cent:metres. Ces obua firent 
874 \ ictlm1>1. dont 2~8 tu6a 

l"I ttsulta!.a Obtenus peu l'a\1atl0n furtnt U'ta \néja~'<. 
Une bombe de 50 kllc.>, tombtt rue de Ulle. d'1'ant. l"aDll>M
... Clo: d'Allcm:iane. c= un .,.tonnolr <le t.rob mttrc. de 

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
~nie d!u:s un ctcor lllllt_"" ~ Bruxe!lœ. 

un cboll: 1nco:nparable de moblllen; de luxe et au:.ra. 
une •:site &'lml)O$e. - E'adlltts de ;iarem•nt IW' dt.mande. 

diame\rn, Une torpille de crnt kllœ. rue Ge<lllro7 Marle, 
ecnu•• l1U«raltment un immeuble de six étaata. Lca hab!. 
tant.li a'éta1ent rel~u!s clll1l6 les caves. lb lur<·nt aauvéS 
de Jus!('8SC dœ deux danael'll qUl Jes menaçaient : l'J.nœndlo 
e; l lnandlluon pro\1,qute par la nipture des canalllatlO<l.L 

Les d(1X>!Dbrai de l'tmmt"Jb e - et ceci ~ IIIJportant -

r~oducnt Juaqu'a:l mllle12 de la <!la~ Rue de 
R.,011. une bombe de uols cent.a lcllos p<O\'O(lwt. un wendle 
par aune de la destrucuon de la condtl1te du ira: mala 

ne par\'lnt P3& à abattre un chalet de Umonadltr tcloi.owi 
almples <11 bolS) qu1 t.c trouvnlt t.au: a côté du potnt de 
chute. 

En rtsumé. la p!Jp:irt dea vlct.un<cS lurent UJUchtCl6, non 
par k'$ eci!lta de pro)ecUles, mals par la cbute dJea mat.&
riaux de con5trt:cUon. tandis que la c ÇQS!e bertha • 
n'obtint que des Téoultal4 matlir1el5 ~!ante. mal.a -
hélaa - Ut propcrUonndlement i-ucoup p1113 de vicu. 

mes. 

La 1.Aterie Coloniale continue 

Et pourqwi pas 
Evidemment. elle a ~ndant qut!ques Joura aubl. comme 

tout le monde, Je ronur-coup des t\ ê=ent&. 
Mals l ron._<rl.I o!llclel, et mt:ne to> al, est de repren

dre La "e r.ormale, tc\lt en s'adaptant aux CODdltlons 
noUTClles V. rythme de la vie. un Instant c:ontnu16. doit 
repnndre et oow devons avoir con!lance dans l'avenir. 

A cet égard la Loterie Coloniale est une œuvre d'opU. 
ml$me Elle crée chaque mols dr• esl)Oirs nouv•3ux, autvlls, 
pour bcnucoup. dl' la roall.S!ltlon aouhalt.ée. 

Elle •PPort• aussi ind rectement sa contribution au 800-

Iagemen~ de malr.:es mtaetc5, par le sou\lon des œu-.
phllanthmptques qui se panagent le bén~tlcc de la dlvi.. 
liOn du billet. 

A eu divers li~ elle ccnst.t12e un élément apprkla
ble de notre >ie nationale d:lna lea c1tt0Mtnnces prl.sentes. 

Et d'ailleurs. si pour ccrtnlN. les fonds so111 en ba1sae, 
personne nl' lea force à llcheter des billet,; 1 

Défense passive 

Pn.."ls - ou tout nu motm le centre de Pllris - est 
une 'Ule de maisons lru h.lutcs, sans Jardins portlc.illers. 

Brllxrll<'$ t'St une vlllc de ma.sons pe-l élevéeJ. avec Jar
dl.n.s. 

Il "" résulte que IC-9 mesures de protect ~on ne !>"UVeta 
être les mcmcs il Pt11·1s et li 81 uxelles. 

A !'JIU. un tmmcublr. de cinq ou six étages noÇOuvre en 
s'tcroulant. non seulement la cn=sle. nwa auasl la cour 
< xigue qui Je gépare des Immeubles 1·01.<aru. 

A Bruxelles, lt'S déc:ombrts d'lme m~ à dt.ux ~ 
n"al'T1ve:ont pas au bot:t du J3rdln. 

Ollns La plul'Qn d<'$ ras. une tranchée étroite et profonde, 
creust1! Il une q~lnzalne d~ metrn de nmmeub!e, ne aenJt 
PM touchée 

Evid1•mn1'nt. il reste l'h)'l"1tll/ose du roup nu but, ma.Lo 
les cllllncea d'àttelnte sant lntlm"'. 

Un dét.Atl ~nrore : cette trnnchee doit ~Tl! recouverte 
por une tOlc ou que•quea planches. car U fau• llOl'liet à la 
cbut~ dea tda.t.s des projectiles tirés contre le5 1w1on... 

E6We tout 1 Rœtc L'\ question ~ gu. la pz 
uph.)'Xlrulta aont plus IOurds que l'alr. La tranchée. oom
mc d alllcun les abrla en sous-sol sera1•nt rap.dtment en-
vahi& • 

D:lm ~ ca>, pour lea per:-0nn .. dépotll"Vll<'ll de rnaeques, 
un t.<rnlJll de galop Ju.'IQu'au grenier puait .-. rec:o11>
mandaole. 

Qlll aura.a cru. en 1913. que 1 Pourquoi Pae? •. Journal 
cal traiterait un Jaur 4all& sœ oolonnea d 'aUWI balJuci. 
nanu prcblè=? 



POURQUOI PAS ? 
Le vaillant St.ahremberg 

Le prince R.i<i:/t St.o.hnml,. g 'ient d'offrtr teS lèl· ftcœ • la eau.se des Alliéa conll'c l'Allemllille. il tait valoir ciue. depu.1.1 de& llècl<s, il y a èU aol>.Ante St.allrcmberg qUI ont ~ l'Autriche CODI.te l'mvll.\lon. Cela est \Tal. Rudli ll&&hremberiJ œi aoct.blé pe.r des ancêtres p1ua splendldes lee uns 11ue lts autrœ. LuJ-mhne est beau et courageux. One place publique <le VI< DDc pone eon nom Un St.ahr=· bc'i llWv& Vlcnoe de l'usaut. des TUrca. A VleDDe, OD va • Stall,..m.berg comme on va "" Coben:l, et à Bruxell-06 l la Place de Brou<l<m. 
BeW'èUX Slahremberg. n 1lt la grande guerre avec une ""1réme bravoure dan.a un régiment de dn>gona. Quand la iuern tut t.ennlDœ, U a·engagea dan. un de cœ nombreux ClOlll8 tnu:ies qUI écumorent la Blléale et la Bavlere oous ftlD Epp. Ka;>P, ete. il 11e battait pour r.e oottre. C'ttal.t un na1 feodnl. n épousa une prtnœsse de Salm. ren= en Autriche oQ r.a mère, sl-nat<"Ur, devint PlU!dente du Sénac. Cette sainte et di11De femme avait pour oonfesaeur l'aumônier dœ D..inea du Sru:r(•Oœur, Je chanoine Seipel. quJ tut cht.ncelier ma;s n'en demeura pll$ mom& aumônier du Sacr&-Oœur. La prmcease Stahrtmberg luJ raœntalt la vlo agi~ de llOD llJs, dont, t·n dfct. les agltaUona ne ae comptaient plus.. 

L • MEEUS Su Liqaean • Cognac OWS Rhum-LeCortlialMeeru 1 - A N V E R S ~ Dép. à Bruxelles. T. 17.113.18 
Le protégé du Prélat 

D était crand et beau, Il bealJ qu U plaisait aux femmes, 80 s.epe.ra de la sienne et époWA une p<:tlte Chanteuse de l 'Opé.r& <le Vl•DDe. De su prem!Cre tcnune, U o·a,'lllt p&a d'enfant.. De &a cluulteuse, U eut un fil& qu U eut l'audace d 'appeler Rudlg. C'étalt l'héritier. Le preml<-r mariage lut annul6 à Rome, en mémo temPll quo CelUI de Vera Czerrun. n6e comtes.se :f'u!lller. Lo comte C:i<.'rllln pc1rUt pour 1 "Ea-·· ou U a enl!lltc·• dnns l'av!nUon de Fram.:o. Sa rnviSll&llie femme le fl:lnça au bon c.'tancctltr SchUNUgtl, qu'wl llCC!dcnt d'automobilo avnit rendu veut un t.n 1,>lua tôt.. Là~. I.e$ Allemand& de Hitler entrèn nt en Autriche et salalrcnt les pe.ple<S de 1'01tlc:lal de Sa1.tOOUr1. ou us 'b'ou\ ("f'ellt tJ as les document.s dt":S deux pu>eés en annul&t.lon de Ranc et s'en unirent aussltOt. pour faire de oopiew< chanta~cs auprrs du cardinal lnnltzer, kquel n'avait Pll6 la sp«iallté de l'héro'511le. SchU&lllW tilt enkrm(l dAns sa maison du &lvMé<e S:ahremberg était aux liJ)Ort.s dbh cr en suisse avec sa f emme. n végete à l'arls. D dems.nde à se battre. CEl:l se <;omprend. C't-st. la seule chose qu·u ait Jamais bitn !alte da.os 6& vie. 
1 Mal& ce qul est curieux c'est qu'UD par('!! soucbrd qu1, [ l pe.rt la gu.-ne, n'a lan>als aune que la chasse et le Ski, ait r6ussl dans la polluque et. aolt devrou Vlct'-chancdier aoua DoUu.ss. Cela s cxpllqu~ par son doqucnce Personne ne parla mieux aux dociles paysannes. Q and on lui en faisait ootnpllmt Dt, U disait· c Ma grand'mère italt pà)JWU>e • C. qui étalt vrai Mala Fey !ut oblige de a·en dérllire. le trouvl\llt trop étourdi. Mgr Seipel avaa eu un faible pour lui, el. œt eoc~:istlque, que les Olt<> B.wer nppelalent par dérWon le Prélat.. mourut trop jct:ne pour pr~ er son &éve des cmbùchcs de l'ctourdci le 

&-10 ROE DES 
Friture 

VIN CE~T DOMINICAINS Sfl mou~s 1péclole1 et au moule1 parquiri de lloll411de • • Pour préserver députés et aénateura 
On a q iet 1ue peu eourt. ,slUll! peN<>t Il mal tvldrmmrnt. du fl<'(lme àVl'C trquel Ir.\ député& à la Chambre dea Corn· m utM ~- surprl5 par tme alerte aérh:nnc, 1tmulte ou non, ~dirent da.os l<'ti Càves-<>brls do W.:s:mtns:.c.r Hal!, la 

ll1L5(1tle à gaz à la ll1aln. œ mtamèrent lncont.llll'nt d'lll\<r· mlnablea matches de br'.die ou d conf rtab e& whin:)· panyes. 
No» hoooro.bles a11r&lcnt. Ill 'éven•uallté d'l.n bombardcm•Dt lea surprenait, les mémes res.ourees "'hllky à l'eau à part. cela a'enttnd. 
En e!f<t. d'une vlalte dts locnwc ,.;.::trralns faite par les presldent& de DOi! lla&emb:ées nationales, U .&<rob!., résulter que 1<"5 caves vo<I~ et bétonnb.'.\ du \!eux Palais de la Nation aont liOlldt'S •t dures comme des bullOO&. Raite 6vldcmment, pour cet abrt aout< rraln comme pour tous les autres aurmontta de bàtlment& éta&és. le rilque de l 6croulement ou du bo.1cna.&" dr .. lssuea Mals Ici les ilsuea aont assez nombreuses et orlcntm d.:l.ns dea i<llS dl!!<!rcnta. - Toute!" ·'· di.ait un aunable questeur qui gulcblt I• président& cbll& lear ~ U ne faudrait paa <d~111nant l'hémlcycle de la Chambre>, que ceci l:OUS tombe sur la ca.!~t!Ue. 

- Oul mal& l'h6nllc)~le !:lt ~ soutt.'lt Ylde, riposta un président sur le mcme ton badin. - Et, c:onelut :·autre, lo gou\'e?nement a arrnnR<'l'a bien pour le rcmpUr le motns oouvent poMlblc dana Il\ bonne lnten' tor. dt ra..~fier le ru;que, t\1dcnun.ent. 

Le jeu de la Ru1Sie 
On Il<' s'ei.t P'"' to .;Jours t.SkZ mé:\~ de l'U .n. S.S Elle a donnE aa mesuw Pnr cont1e, on s'est u·op m !le de .. eau .. du Congo. AujourdbuJ, leur ~u&Lté triomphe Exlccz 1"9 c&!é~ contrc>Us c·t pranus "°" l'Union des Producteura de cate: 115 sont en \'ttlte à la Mn®n Cofon1al•· 4. rhau"*e de Wavre, Bruxelles. et à la niai.sen Congomoka, 30. rue du Berocau, à Anvcn. 

Le matelas humain 
!.t&!s on ne volt i;ia. comme à Londre$ et à Parts, - et probablement aussi à Berlin. - l"' hôtels tt locaux mlnl$. tériels barricadé! d~ plies o.cewnulb-s de &•es de anble. Peut-être parce que nous nt-• aommcs pu en etat de guerre. • 

Toutero1s, quelques pttcàuwns d vmlen s'imposer Pns c' ldcmml'nL à la façon dont l'entendirent me&tlleur& les Allemnods quand. OCCUPMt notre paya, Us lmtal· lèrcnt le gouvernement ;énèral de M. \Oil Bisslna da.us lf.'S ~lces o!!ldels de la zone neutre Cctle précaull"n de1alt mettre la 1><-'llU de res m=:eun à 1 Abri dt'.\ pet!tn lnCUf. alona tn's h)-pothotlques de la rnible avtat.Wn des alliœ. Cela nous e&t ra~ i-r un 11eux jOUmallste qui, sowi un (Jn!texte queloonqur. avait ëté appr"hende i-r la c pollzel • et lnc:ar-cére ~ les combles du M1ni..1ere des Affa:res étrone<res. 
Comme 1 ol!ldrr aDemand qO!. le menait à sn !l'UlDSlrdecellul" ètalt d._. ronvenatlon "ùsez liante, notre confrère lui demanda : '\, - Vous n·a= paa peur que 1 n•1a'rors an lrus ne \lennent lancer quelques prunc'1U.' 7 Le hauptmann sourit hnrment - Paa le moal$ du m r.dc répondit. 1 nous orons Ici un .matA."8.S humalll ! C c.z.t ct.'lu! consUtuO.:~toua Jet prl5C:n· n.;ers bélgea que nous avons qfs a~ de nos Utes. Las Anglais le savent dJIJà et. Ils ne \1 •,ont paa Dla.tSl· crer Jeun bona all!fs b<'lges -. C'est tout à fait dans a man! re tnd~ue 

PILU LE S DES DA :\IES Retarc!s èpoqueb douloureus<-s • 102, rue de la Lnl. Brux. 
L'art au Parlement 

Pu'-"I"' nous ;-rions de la ir.o:<-ctlon du Palais de la Nation. a-t-on S0113é à mettre ""' a,.. é es œuvr<s d'an QUI le ~t et le déror<D'? Ell'endons--nous, le& bons mor wc ~ d ~·re ~J~ aux l<'ècles n abondent Jlho dan$ cc! 4'd f1r • clBS.'ilqu~ <t. •• lou!s-phlllp;w.rd. • =--Il f a. 3U Sén.'Ù-, la .,.:"rie d" DOS SOU\l!lt.c.IlS et m.û ln 



POURQUOI PAS ? 

Mltochlalus et ~ers do !& préhls:<lôre de l'l11dépelld:IDU 

be\ie. 
Collect.lan rutllanU de couleurs et d'ors de Laul5 Oallàll 

- q"1 M JI y a quelciU41 IO!xante ans oot:e pe:n'.l'e naUo
ll&l - Nœ ~ ... .!::Jtt<'rœdeux - 11 en ~ dans :e 
~ - ~t oe:.:e t;alttie picturale aomptUeUle q"J.I 

leo el>ael'n!. lo jeu de carld da ro!... des rdnes el d<S 

valeta. 
n y a. dAllS la mbne aUt., les pe.nneaux tumultueux .e 

wi peu tumewc de Permcl:e d'a\-ant b lei~ de Jacq

de ~ qui mont.ren1 cxmuntn~ ~•'i>ol«xl et Mall:Jcroud> 
a·en alialall en i;u.'Tre. 

On y trul•o aus..t QU<'lqu .. bannes ~lies moclemoa. lai 
t.Ap~ ha!.orlq:ies oma.nt le 6&lon de thé et oette do
llcleuie statue repre&enta.ol ool.re rœ actuel à !'Age et dana 

le costume des i>ailC9- Ah:W Qlle le. taplsoone. d'aprèa lea 
car1œa d'Anto caru qui dkO?cnt ta DOll\elle salle d~ 
IJ'OUj)a&. 

A la Chambre, Il y a peu d'oru•.,... •"1n1 n: d>&L"" de 
oa nom, à pezt Io bcou portrait du roi Li-opold l", de WU>

terbalter, quelqu114 ponralt• de présidente aliinéa De ... !nnea. 
Wr.11t.en. Van de Woestîlle. Sa.oa comp:e, le c Kamlel » 
au poteau, d·0poomer. 

Ma.la qoo de navets dans les io.:es de cmnd!Joquence h!a

torlcuio ~ que de b'.oca de ~oux da~ ?a p!~ d"' 
b~les de n~ ""-mltts ministres. 

Mals tout cela reyro!ae11te. llV\detnment, un Intérêt de 
documentation. d" tradition et d'histoire et vaudrait toul 

CS. même d'6ue m&a en ~-

Peur les amateurs de gibier 

Les amateur11 de iitbter ont repris, comme chaque année, 
le chemin de la R6Usserle d'Alsace, o~ l'on sert un perdreau 
ent.ter avec le menu à ~ fnulea. Menu babltael: 3$ tranea. 
La premJèrea haltr.,. de la aa1ao1:1 ou nneomparable Me 
PM de la ROtlutne d'~ accompacneront r.ous les 

m ... u.. 
U. amatcun de fine cul.•lne el de vins !!na se retrouve

ront • la RJltWorle d' ~P. l'etablbot'ment très cb~ du 
104, boulevard Em. Jaaimaln <Ane. Boui•• de la senne>. 

Propagande flaminganto-allemande 

Dana toute la réalon flamande du IX'Yll llhlt une lnte.nae 
ptq>&gande. • allemande organb<'e par rertalnS ~lémenll 

ultra-!lamlnCllnlA. Des dt$Ccnta de pollu fllltes notam
ment l An•era. ont faJt dOOoll\T\r des quanUtés oomld~ra. 
ble3 de tracta. brochures et Unprt:nês de IOUte aature !!'<al
lant la poliUQU-O nu:Jste de l'AllcmBglle. Au centre de cc.:<, 
arltatlan M' plaœ une pocudo 1 National• Volkl.>dlL> ~e. 
CUl& » dont le ICllder - qualltlé sur Ira Imprimés (q\11 
v1tnnent d'A!lem&iJle> d'Mtteur rt'S]X>nsable - est un ex-
ccmmunl$te-&cuvtr.., ~ Van Niesbeeq. • 

Qül !*le toUt ccla. c'~ lt'S frais de paptœ. d1m
pr-ioo et d'envol T tnnomb?ablrs sont IC'S partl.cU)Jtn, 

dana toutea i.. clas.<es de la !<0Çlt1'. qui ont reçu - aoua 
emcloppe l!<lllvont - les publlcatlons de la Nationale VOi· 
l:bche ~eg:tn; On s'étonn• que l'Admlnl&tratlon dee 
~tes, sl chatoullleuM- pour d'llUtns. oe lal>oe ~ el!I• 

ploytt 1 une besogne dont le mow que l'on pulsse dire 
es< qa'eJle ne ~ pas avf'C notre neutrau•.- omc!ell• 

Pour peu que cda. eflt continu~. DOOS eussions pu encourir 
1 .. repnxhea Justifiés de certaines pulSllllnl"OI dont los re&
tes. lee actra, 11., tntrnllons et m~me les chrrs sont •lnCU· 
l~rem<f>t tnjurll!s el dlff1unk dans les !mpl'lm~ de propa
pndc de la !';' V B et de l'Mlte'.lr 1 ~i>('ll."1ble • 1 

CHASSE TestDD'- bottes, 1.mpermtabl 
HF.RZET Fn•, 71, M. de la. Cour 

u A1tuce diabolique 

R t jC"Jrs à peine s'étalmt ~ <lepuls te dépal't dts 
Pl"lnçais moblll.ol.'s en Belglqur que, déJà, 1 la •tupMl.<Uon 
Sfnml•, P<1rv•11J1lent deo .,.~ d• déck 1 D'llllle11rs. l!Otn

malrem•nt con~~· de 11mµlr.s cil~ poetAlta portant tout 
~\lllte, d'un cbl•, l'ac!Nloe et, do l'autre, le nom <lu eoldal 

-Au&leut1eoriar•_ ... ..., 

- dootc • &a pltarMU!e ~ 
Cu aRAOlEUXal 

Sl mr.an QllC-"' - -- Cl - -..... °" c RADIEUX •-
Ba oente daal t<*la la~ 

IUlvl de la .unple meouon : c Mort peur la France». en 
IPU ca.racttret trœ pv 1 

El. u n'J' en eu: paa qu-W. seul 1 Dana un calé où DOUa 

a\'loDa accoulWM d'aller prendre un deml - awc heures 
rfglementalrea 1 - no~ vimœ arriver. un t>ee.u aolr, la 

ftmme d'un serveur qut avait élA! rappelé en France. LA 

~ureuae était tout en lannœ. 
- n n'J' a que huit Jouta qa'U est parti 1 sanalotalt-elle. 
:s;. pendant oe temps. la Dffense Nat!OD&le Jurait -

grands dlewt que pe.s un aeut a\15 de décès n 'élall eneore 
parvenu ottlctelleme111 en Belgique 1 C'cta1t à y perdre 
aon latin. 

Quand. un beau maun, un Fn.nç:11& qtû avait obt•nu un 
llU&:a <le ~· reçui la m~= c:!J1e, 1·a.-:.sant oftlcieU. 
ment qu'll totr.J.t. lui &Wiii. c Mon pour la France • ! 

C'était un peu tort 1 On compnl - alors seulement 1 -
que cœ nombreux avta de deœs n'étalent qu·unc aatuce 
de plus de l" dlabolllJUe p1opagundo allemande 1 Au fait, 
d'ailleun, U n'aurait lllLl été tres dlttlc1le de s·en convalJl. 
cre plua w1. ca.r, aprb hult Joura. les Fnnça.la a>Ob~ 

en S.llJQue n'na.lcnt cert&lnement pa.a ~re t'°' amenéS 

sur le !ront. Le temps de pgner leur dCi)Q~ d')' hre équi

pés, de aublr le mn1.ralnemenl llldll;pensable .• 6aos 
compter que, même st le malheur nva1t voulu qu'il• ous.ent 

été tu~ lco lenteurs de la poste entre la Belgique et l& 
France, Joultes aux mul\!ples fannalltts de l'adm~ra.

Uon militaire n'eusaent iiutre permlt qu·oa en fllt Il\~ en 
st peu de temps 1 

Et. pU1s. cette carte posta.le tmprtmœ à dix centime& .. 
Le procl<lé éta.11 lnélé\lant et bien peu dans la manière 

!rança.lae 1... Mals ... 

Les abonnements aux Joumaar tt publicallons btlreo, 
fTançab ri an,Uls ,sont reçus à 1'.\CL'ôCE DE<.HL.,NF., 

18, rue da PersU, Bruxellea. 

Autre'<< truc >> 

M;...s U •t...ll bien da.na la maruén allemande. . p<llsque 
c'est alMI qu'on u~. en Allt:naine les ta.mlllts qui 
"'" perdu quel'l.u'un 1 la iruerre. En Pnlllœ, &U contra.ire, 
on appelle les inter~ • la mt.lrle - à l'étrnnatr, au 
consulat - pour leur,app,.n<lre e.vec: le maximum <le ~ 
nagement4 le deuil qtil les trappe 

Mais la propa~de allemande nt •·M JlCla bomtt t. 
cette ma.cabre cotreSpond:lnœ Des milliers de lettres fer
m~ ont aussi ~ fn\'<ll'ffi&. tians toute la Bel;tque. aux 
per!OM'9 dont le nom tlrure dans l'un OU l'autre IUU\Ualre 

ChotM' curieuse. oout .. l•s enveloppM qu'il noua a été 

dOllll6 d t •Olr eont écrit. de bt. mê~ main. Et le c Jour >1 



de î'ali.8, comt.i.te q1,.wie cn\cloppe qu·on lui retra.n.•met clc Ikl;>iue et une aivr.oppe cm-o;re d ltallc en France liùllt ~ men de b mèm ma.u 1 Ou 1101.tra que toutes le\ 1 ex en France 1 ont e1.<> d l:alle, de Milan exact ment la claie du 9 •ept.mbrc; celles qui ont éte enYOYées en Delgi ue 1 ont été de !krhn. lé 12 !\Il la qu con 1eu• ces em eloppc·s ? Un luxueux de-p' cant, en carton. sur lcqael deux c.uus gen~euse-nt ber.ol~ mont.rotent, l'un< 1.,.. abomlnnblu spolbuons dClllt 1 Allema e a t «é Yicl' e en 1918, el. l'autre lea outrakeaDtes c ~ces 1>0lonnlses. qui aUiuent JU!!Qu'a rovendlq er p ra pr vin m n<Les. Tout Juste si us ~'Oi::!rrs d Po orun.s oon.sm•BJ,nt a ne ~ ex1gor de ce J)àUvre R b la c i.oa de &rlm 1 li est Il IX u c d dL?e qu'<n Bclg1r1ue ceux (Jill ont ah< d carrespond:ulee om. hauscé les ~ules ou œ !lL Indignés. l\taLS on est 'n drolt de se demander qu c cane p wn un ae 'ait outre-Rhl.n. de rv>tre neutrallte 1 E q a t dm lc=1 autr"" pour r•po!ter ? 

1 
Propagande ! Propagande ! 

Rien d pilla ~f!arant. actuelkmcnt. que de u1poter. le IOll'. aon pœte T S. F Pa.rb parle allflnand. Landru au.<al, D>w ntry cnll't "' t<'ll•,que et Munich tn fl'llllçala ! 011 sait qu"cn Allemagne la dl!tusltn de nouvelles cap~ aur <l"6 postes c'trnngaa peut entrnln~r ln peine de mort. et que la slmj;lc audJtlon des pœt<$ étrancers est cller.iémo l)CIA:llol d"" tnn aux forott<. Or, Parla et LOndres. df.pula le déb t d la guure, glissent. au oo= de lrurs ~ en allemand. des ~e.s de dlscolll'S de Hitler qttl ruren~ enrcgU&tts qlWld Il les pro-'lÇll. c·Ht alOsl qu'on en d 1 cl1anc cr annonce• Que le retour du u:r rlt.a:ro c! s d c=1 à 1 Allet:naille <St sa ~ "'' endl· cauon territoriale m Europt'. ou declarer qu li se fellclte de 1'11roord qu'il a oonclu avec la P<>locne. ou encore vliui*rer contre le communisme a''"' haine r En aorte que les audlleura allemands QUI écoutent Parla ou Londres r13q!lent de Ml ratte c embc.ZQu r 1 pour avoir entendu Hitler luimêmo I 

RESTAURANT ou JARDIN PAON ROYAL ZOOLOGIQUE D'ANVU.S 
Set nwnut a lS et JS h. - Cuisine exquite. - Vieu• Yi"s. 
La durée de la guerre 

D'aucuna s'c!tonmnt que les Anglais disent d~s à p!Uent que L'l guerre dl,lttl'a t.rO!s ans. Lora cle :a. eu•= 1914-18, cen .. 1ns Angl la avaient bel et bien annoncé (l<.l'elle durerait quatre ana, ~ Ils ne 11e ll!D~ pe.a trom~ n nous llOU•1en~ qu'on oclobr 19lt, alors que nous ëtlan.s po"' quelque t<lmps à l.ûndres et q e nous avlona des na!M>ns de rentl't'r à BruxcU , Io, >ecrt'Wre de l'In.\Utute ot Jofunallsta nous cfü • • Q~c poul'T'C'~~ faire en Be~que, la ll\IOtT11 va dUttr quntrc a.os. • Comme nous regardlona ce oonl'~re avec (·ton-'leall'nt, il nous dl~ : • Mo.la oui. nous ne oornmea paa prètll, quand Ica Jeunes ne ..,ront plus 1A. ce aont Ica g d mon êge qui lrcnt au front 1 Le aecr aire do 1·111stltut approchait de la cinquantaine; U a)out:i : • Je nia toua les Jours faire do l'exercloe a m'habltul!" au Ur. 1 

la ronselllcn teehn ques da d~m<'llt, de ce Lrue Emùe Hous.uW<. dont on se demande cc qu'U <st ~ faire dans cette pitre et de ce pc• U ngalo d Jœ Gita, qui est le seul a croire Que c'rst a.rrh t\ ne reuaslt pa.s. A a.paiu.r l'lnqu.etude de" j0Umall$·a. ~ux..,I sobl;Uncnt à alf:rml!" Qu'avec aes airs de rien, M. Arthur Wauters nous prépare un régime de CdlSUI'• un peu là, qw n aurait d nuire rallon d·etre que de sauvegarder notre neutrallte d&nS le seua le plus ltnct et le plus ttro t. li ne &e l~ Pl\S de Jour snns <rue l 'un ou l'autre confrère de la presse Q'.iot.dienne ae a IDSUri• C<lfttre les projeta de M. Waatcrs. Que l'on n•ulll~ • met1re au "'1-' 1 13 preue belge, cela ne pe.l'lllt pa.s taire de dou e Mals oe ~na chOle d ll1dle. 1.t• Joumal:stea se font tirer l'oreille n y a eu. dans le c Peup~ " un article .:gnU catU de M Henri Rolln sur l lnt.e1prétnt1on QU'Ii corwlent de don· ner à la ncutrnll~ Et cet 11rtlcle, dlt-<>n, n'a pa.s ID.lt plal&r du IOUt Il M. Arthur \Voutera. C<lUi-<:I se dl'lend oomm• Ull beau diable. JELmals li n'tlablll'a la unso.re n l'est expllqu~ là-drssua U'el franchemmt danf le t Peuple •· Et oomme pe.r hasard, c'm le Lendem<>ln mtme de cette expllcaUon que M. Arthur Wao:en de>enalt mm!stre de l'information NaUonal• Il y a de Cfla colnc1dences. .. 

La province a du bon 
SOuvt•nt on s'est amusé des mœura auatëra des pro\'lnc:laUX. Bernard Z•mmcr, tr .. ipmtueUemtnt. noua lea déPtlnt dans un d~llcieux film dé ~l'i• dé Poligny qui peae aux Mart•-a:ïlX et Pathé Palace. c Le veau cras • non uulement vous amusera ma.la Il constitue un sptttacle awayant et admirablement lnterprét<! par E.lvU"e Popesco, Andlé Lelaur et Arnwl4 Bernard, entout<!a d'Une br!llante dl.strtbutlon. 

Miniatère de l'information 
On a donc crêt un nou' eau ministère dont la néœulté se llUSalt vivement sentir, celUi de 11n!ormatlon C est w1 joW'tl!llJSl,e de bar.ne cia- qui en aaume la i at1on : Il s'ailt de M. Wautel'8. directeur du • Peuple » et mi.nlatre L'ltt"rmlUent. 
n a unméd1atemP.nt tmbauche un certa.ln n<>mbre de confl'\'res. hwt, neuf, dix. Qll ne aait pas exactement. <t.11 pe.1-peroot quarante.<:lDQ mille frnnca et davantaee .. S'ils linorent totalement ce qu'ils auront à !aire, lia &auront wut au mollla ce qu'ils 1ouclleront. C'est déJà Quelque cbœe. Quel aera le rôle de ce <!épartmrent 7 On n'en 11Llt rt•n, et l\l. Wautea sana doute moma que qui.conque. S'a&lt-U de mettre la presse 80ll& tutelle 7 De faltt de l'in!ormatiun duigée 7 Le directeur du c Peuple 1 se défend éneti111uemt·nt. Alon 7 S'ag1t-1l .lmplem•nt M transmettre d<·s cornmUnlqués? Les département.t m.:nlslhiels aumaalent à cette IAclle et le mlrultre de la Défense l'atlonale a dèJà lnltaun! un rap. port joumaUer, dont. le capitaine Gort<bcdt, un l:wmme charmant, \Olt toujOurs arn'er l'heure .,.., tpou1ant•. Le mlnl.stre ~ l'Informa!lon fera part aux dlttCteura de .lollrnanx dœ difltrcnws 1uigt-stlona qul poumilent lui être falteA Otanda dieux 1 Il faudra qumtupl•r les pOISlb lita d'aboorptlon de Varax, Des W."itsl<•ns ! Comme 11 \OUI les Journaux n'•n recevaient déJà pas nMl'Z l La constitut.oo d'Un auntsttte à l't!!et de 1tlTlr de boite aux let!J'es en!J'e le fidèle lecteur et le directeur de Journal n'élalt certes pe... i.ndlapensable. /Jo1'8, quoi ? On ne sait pes. 

E RCO le taJllrur de la voiture-. hou.."ts pour L. nutos. 43. rue Tenbœcb - Tel 4888.811 
De Smet \'otre Chemis ier 37. RL'E AU BEUR.RB 

Un département impopulaire 
Pour a< noureaW< d bUIA d:u>s le rourernement où. depuia de l011g1< mo . u bJ1llaot du d<slr de l'O\·enlr, M ArlJtur Wauten n'a dlciàlmcnt pu ~ chan<>e. San mln!Stcre d l'Inforrnatlon Nationale a la pin& mauytJM PJ'e$l8 que l'un IJUl&Se ré; er. Mème la ~. p;&rm1 

Questions 
M Wo.utue sera+U cllstit. pu huanl. d• !lll:e la leçon aux JOUJna1U:.t>$ qui n'ob5f'n\•ra1ent p;l6 .r ii:ournu ... ~1enc. les règlfS de la lltlli.nùlté ~ .. qu .u .. ont ~ nxées par l'amb&aaadeur d'Un p&) S etnanJer 7 C'est 1.t. belOgnt qui doit !Ui rép~ u Il connait fort bleu l'aœucil Qill hU ~~ 



rcut~r., rn\1.~re-t-<>n. en haut llru, la rëda<:tinn d'artl
rloa d~rlnlt ra. orth')doxœ ot neutrf'll, par Jea muJUples atta· 
chra Ali cabinet du muU.tre, an~lea ~n fmnçaU; et en fla
mand, ~~1111 â la .sauce caûioh11ue, Ubérale ou socoal'ste. 
c;u• les journaux ar~t pr1b do reproduite arw de ren· 
ll'lgncr uactrmcnt Je publl<: bd;;e sur Ira n-tnements et 
la taçan de k'a tnterpn!ttt 

Noua crofOll& pJutlr. que M. Pltrl<lt. J<mqu'll dt<ida d-~. 
~.r .,.-,,. a: nl!ttre et d·y !nmorporer qua~ aoclall$!es, ru~ 

pl'!.\ de court Des mlnlltres. cela tmpllque des llUlllattns. .. 
Il fRllaot claDc CllSCl" le& quatn! tlOUYeaux. ~ ne aachant 
tJ't'lp q te taire de M. Wauters, Il lmal!ln.-. r.e nurustère de 
1 tnlonnaLton. à tout ha.>ard. san.s ac: aouc1cr de ce qu·on Y 
!trait. 

v oontrlbUnble payera. 

Ch~z la bonne tante Félicie 

la i;entllle tenandhe de l'établlssr=nt des ramiu...,, peint 
en b1':M, à Audtfi)lcm-Poffi U Abbaye du Rouge-ClottreJ, 
an J mani:•. boit ~ a·amuse à des prtx plus que J'&lS'lllDANa 

Et toot •ù bon. b!m .an, Mt.uttl - comme chez .oL 
T.t! ..i~ ea1. cllann8.nt. c est le œn\r., d• maintes promenades 
dtal'l!Wlk~ en automne. • Vh• le Rouc...CIC!trc 1 1 d~\ 
Jrs nombreux habltu<a; on y "'-'Pire la bnnne humeur au 
ralme •Abbnye du Rou!'t~Cloltrel. Propriél. Mme Duprei.
Pen arc!. - T~l. 33 11.43. 

An P. C. de Belgique 

Qu~ ac ~Il dans le P.C. ou !'&ni C<>mmunlste de 
BdR qur7 

Des chœœ ~értt'US<S que l'on chuchote dans les Jl'l· 
rai;œ de la Vldlle H~lle &'1X e:ts, comme dana le quarUer 
de L~ ruo du Pont-Neuf, 01! oont, ocraune on le sait, etablia 
lts qu:u1.:rn gméraax du parti de M R•lrcom. 

On '"" \'oit plus guère crlul-c:l, qui a ~te un peu estom.~
Qt1~. dlkln, Jl<U' les volte-faCt'S sue<:et.•lvcs du tovl\l'ltcb Sta· 
ltne .. t de aon rompllec Molot.ov. Xavier Relecom n'écrit 
plus q1u: t rës rarement dan.s • IA Volx du Peuple 1. Il a 
pa.-.é la plume à un nommé Lnlmand, qui tàche, avec des 
gri('tS d fl~phnnt. do dr.colpcr Io cnmarade SUl..11."le Mals 
oan.s ~ucd:! Et l'électeur ne mard1c phi&. Au pomt qu'il 
C'5t dangrreul<, ach:t::einmt de drn1a."K'er c La Voile da 
Peuple 1 Il une .. ndeuse de Joornaux Un c11oyrn ava1• 
rloqu~ I" ll"QU!'t. 1"0k1 qudqurs ,loure plaee de la Bourse. 
li tut m'4 1 l<tl()("t-out 1 par b vl'Jldeu!e et, comme pcll' 

huanl. Il ce se troova a "rnn agent dl! p<'llce pour verba
lt.er Il rh:U'i;e <.le la bo1Hlll\J1te llllll1'hande 

On RLU'nd avoc lmpattenu h11 expllcut on.s de M Rel.,_ 
com Ma~. ru.,,. tardrnt à venir 

Avre l<a mols rn R. la ssl""" des lmltt<-s a recommence 
RmdcZ-\-au.• à l'hultrltre d• Nlt'upôrt·B.-\ln.• où TOW! ~h~ 
\"Dm-m~m., ,,..,. hult."1'$ et homar~ quo \'OU& vou1"z dtguster 
F.x~ 1101111 en pm\1nœ Ad ttl. : Vlammtdrom. O.tcnde 

Tel. '13 IGJ, :>.1cuport Tél 1~ 

Un dé~oûté 

C'est du •·nmnrndc Dubols qu Il s'ai;•t. de ce Dubou 
qui rut, rn """ temps, la plu~ brlle lllustrallon du corn· 
munl•mr A Chnrlrrol, puisqu'il le '"Vrf.stntait au conull 
co1nmunal t:t Il le rcpn'"ntalt dl(rll1·mrnt, si l'on peut 
dire. car bien qu·u y fùt tout 11eul de aon opinion, 11 y 
taisait du bn1it comme quat"' •t rhaquo a~ance du Con· 
&etl commu'3al se lr:u1'1onnalt par "'1ll fait en un v~rtta· 
ble mttt:ni au eOttrS duqt:el U r~lt acmpit•rnell~ 
m•nl lu gnir:ds pnncl~ au~ell U parawa1t ftrmement 
attaeM Le lalt œt d'8.J&un que ce camarade Dubois était. 
à b date de IAJll<di demltr, al!W~ depuis trr~ ans au 
P!\rtl communi&to ou Il Joua lon;trml>S un role partleull!
rtm•nt actif 

Mala Il a rhangé d<'!>Uls Ion. ™J~. Ir parte de non. 
aRT"'61on conclu nntre ru R s s d• .,.. r~ves et l'Allrma
gn~ hllltrlrnnc l'twalt fortement tbranlé dans ses con,·le.
uim.. Q:a.nd U appnt que o•~le m~me U .R.S S. s'en p•.,_ 

iuut à .on tour à la Polocre et enmh;s.salt, elle au.,.I. 
ce m•lhcureu~ pa~" Il n y tint plus. Et c'est fo<lll$ J'empire 
de la plus vive indignation qu'il alla J>Jrlcr anx Jour· 
naux cii•tnlorégj('ns une longur lettre dam laqu,·lle il a• 
retournait rentre s<:s andens roreltglonnaJrea et. leu· po!lllt 
maint"' quœtlam emban1wanta sur l'orthodax e com· 
munlsi., roDII()ll\ée n.c 1<3 e•~ne~ta tnlemsttonaUL 

Bref, Je camarade Dubalo a clalttmrnt Slgn!f é au part1 
c:ommunls!e qu'il m ta\ maintenan~ ccmplttemo:rt dégoQtL 

On le comprend. 

~ Rl:NSEl8ME• E NT •f:lt1au1t 

WYS MULLER & C. 

Lea ennuis du docteur 

Le plus rnn:;yé de 1o11s, <!ans le parti communl.:.;e. c'eat 
le Dr Mar.eaux. 
li brlle d'en• ,P de plafo'tr Il le parti rommuil-!!e Mau 

U e><l!ère l.ouJa:lrs. un peu wuvc~. qne J a u.u:d<! de 
ru. R. s s. ne C()DSfJtera qu ~ iœnœurre qui ftn..ie
ment, abouura à un aéneux ron!Lt entre l AlJc-:na •ne et 
l'U, R. S. S, M1!.1.5 lui aussi l'<lU\C que 51allne l' = d'l 
lctnJl5. Et Il parle, dll-<>n. de Mm!.5ston:-er. 

li n'a PM de chance, le Dr M:irtcaux. On &t- 'o\l\·lent 
qu'aux drm11>rrs t'lect1ons, Il a llb:UIL"'nné le p&rtl .r;oetar 
1-ste riru-œ qu·u reprorhalt aux u.- M.an et au:x Spaak de 
poursuivre UM pohU<oe étran('<rc un peu ln-p ravnrable 
à AdoU Hitler. 
1~ rotlà à peine · .x cNk dt> :Ol Rclcc'!On que Stallno, 

""'" crier care, oondi.t Ul IJ3Ct< 8 cc le FI.. "'n:. 
f:t le plus fort de l"hw.otrc, c est q_ ~ le Dr Utu'Ut\UX 

n'avait Jll15 éte aven de cc isale roup. On n u:ut pas aongé, 
au P. C., Il IUi annonctr cette nou.e'!e orientat n de la 
polltlque de ru. R S. 5. Et le lx'n docteur, Qlll B toUJOUl'll 
été - mème du temJlll do 1:. R«publlqca WcL'11nr - un 
~rrm1'nophobe enragé, trou•e quo la plaLssnterle a des 
1tm1tc•. 

Mals qu'3~tend·ll, bon $.'U1g, ix•i:r t!émLlis!cnner? 

Ultra Chic Studio&, P.·A.·T. t:UJX cou. ch. e• fr salle 
de bain at• T s F TH R"? lr e m. 

S3. rue Souvcrauie, L<ellta \a\-niue Louiu>. T 11.30.26. 

L'homme invi,ible 

L "homme Ul\1Sible, c'est SOn 'Eltcel!cnce U EU'<:ll" Rou· 
bmloe, mmu:tre de IU. R S 8 à nruxell s. 

Adieu. lrs ré<cpuom rav uru~c' de J'a\'<nue des ClétMtlt ~. 
o\·ec cavtar. cham~c. \odk:a l l uudit.1r.s cbol.Sle3 pwr 
les laul'éat.s du concourB Yen)c 1 

Adieu, lrs pet1!.S &OUIX'D flllS arce promenades dana la 
r.and pare de la Légauon 1 

M Roubl.nlne, on le 681t, c n"y a>l plus " pou,-~. 
C'est lnOul. ce que M Roab -tlnc n la lx"i:;rotte ~:;mis 
quelque temps. 

On romprrnd ça. M Roublnlne, JU'Qu'à la df':nlére ml· 
nute, a afllrme, à qUI \'O !ait lrntendre, QUe Jama • 
l'U. R. S. S. ne pactlscmlt avec le Reich. Alors. de d ux 
ch~ l'une : ou bien M. Rwblnln s'rst r.ent..ment tn<.. tJC 
de tth r<1mme.w:3ux, ou bien r·~ M. St H.ne Qui ,•est J)8.l e 
!A t~tr de M. Ronblnmr.. C1• Qui n'c t pas, à toot pren~re, 
lmJl')OSlble A•t>C CC> ~la'IQuel<, on ~.o uut Jamais à quoi 
a•cn trnlr ... 

• 

RENAIX cCour Royale et ~IAurant Ide• CU· 
Llsonl à la Gd'Plaœ (un dt3 bOn5 r= da p.l.l"al. 

Ambasndes et légations 

La •le monda.ille, à ~ruxell~ ~ a:nigranto en ce mo
ment. L'ambasude c:!'Allem:i.gne donc:: l'e.-œmple d'l cs!me. 
On apr~,oit. l'amb8s."lldeur quelquetols, buvant d.11 cl1a1n
P9i'le tou~ &eul dom dea rcal4urant& d.lSc.reta. M31a "" 
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femme n'y est IXl.S tt tout'!S les dtmt!ll de l'ambuade l'ont lrr .. té< Elles oont reparues PQUr &rlm, craignant 11ana doute de ,.,,. trouv•r dans drs altwt.tlons d~lkata ou ~ n....-. ou b.tn Mals ne ~ON. pu )>t'S6hni.tes.. Cependant, les dam« de l'ambA!Udt d• Belgiqut à &rlln "''· • ttnl.rtts en Belgique. C est cela QUI est proTocant. L'amb&ssadeur Bulow-S<h,.ante multtplJe ..,. que&UOD&: c Pow<iuo: Cl'"""'" Berhn maintenant ? Tout Y est d'Un calme plat. C'c<;t la ville la 1DOlns bo1Db11rd~ d'Europe • OuJ.. ma• c• ux qui ('n revltnntnt nous en dc.uient. une de•cr>pllon chnrmante' tout est rat:onM. ck'pula le café jusqu·aax boutor.s de culotte. Un amOOss;tdeur, av a1ant une p:11re de p<>.ntoutles à une •·ltrlne du KurfW"'t•ndam. voulut l'at:hetor Mals ( n la lui refusa, l)<lrœ qu.e lf'S pantoufles ~lent ratlonnee11, U lu! Calblt un bon de pantouf!ea. Et c'est alr-'11 pour le JXlln. le pap •r, les pyjamas!.. ~tre Berlin et M~~oo. il "'Y a 1>lus "Jl'rc d~ cM!frenee. et po 1r cause 

L'étendard inconnu, dam la ville inconnue 
Le Roi fut, srunoàl derruer. ruw. un• vUle 1nC0nnue. pour ttmettre un <·tendard à un reghnent tncon.nu. ta Radio et IA Presse f'uttn: obhg~ par J'Autor1t~. de dtsalmuler au public le nom de cette vtlle. Elle oompte quarante mille hab tanla et elle ...,t lltuce en Brabant. Cela. lea e<>mptœ rendus furent nutori~ à le dire. Les pbotograph" de pre<so furTnt &l!mla à pho•.ogni pbl~r Id pt·raonnalltéa prhcnk'IS, parmi lesquelles Io bourgmoatre Van der Varen le comnuM:ure d"arrocdiss.e.ment M Oi..euC.or:nt e-t 11!,.r 1 1 e Fnfln a 1 milieu dr h pl 1cc oû l'on recon· naL-1t la B:b~otbèQu• et lill bBluslrad•. trOnalt la statue <1 ~> 3ll1 \ .u dî" \\ c) er .~IA.ls. chut J Vous ne saurez pas le nom de la ville. 

l,e Roi f t ecclemé pnr Ja foule, dont le députt<-mlnlatr~ est M. Je ministre des Col'Jn1« de Vra!cb• >Uvtrt. Devant lul ch•m.lna.lt le ""Pllalnc Jacques de Olxmudo et I• &énéral Raoul Van O' crslnletn>. aide de camp. Le rénéral Raoul commanda longtemps dans cett• vllle brabançonne un régiment d'artill"'1e à che;al. Mas. chut ! \'OUS ne aaurez i.a ltquel L'étrndRrd 80rtelt du Mul!<'e du Conquantenaltt. On 1e rappelle qu •n 1!1'24 ...us l~ gouven1tmrnt du VI· oomu. P<>\lllet. ton r<-rtaln nomllre de ,., ~lor1eu"'5 ban· n!èrei fU.r<nt rtconduJtes au MJ!tt à : lnd.ilmatlon de la foule. Lo vicomte fut hue N com·ert d~ cmehat1. L'étendllrd de al\ alerte nssusc té, a été remls par le Roi t. deux pu de la malaon d11 •~comte Poullet Mals le vicomte était mort Et ce te cé.rtmonle ne l'a llll• ..-U5cl~ Ma1', chut 1 Vous ne saurez pas le nom d• la vme. 
DEVE!l."EZ L'ASCQT CLUB 87, bl. Emile JacqmaJn mtmbre de porn g• ter les meU· leurs ooekta!l.s pr p •rt par ROBERTS, Je roi du cocktall. 
La Belgique en pénitence 

Les bistrots n~ar t été frrm~s. vingt heuros aur ·~ quatro pcur c:au"' de mob ;saUon. le ~ouv~mement, con· a:a.tant que kl "'lme rl'j111a1t sur toua le.s lronr.s bola"-'. rap. Porta sa mesure impo,,ulalt< entre toutes et rendit la Jlbt'rté au• calctlers et â Jeurs cllcn!A Vlngt-quatrT heures plus tard un oommunlqué lm?tratll du M:n!stre de l.1 Déh'nse Nationale inlerolaa!t fornM'll~ m•nt sous les pe nes los p us •ra•es. de dire, f<:r1rt rdpondre d aucune fuçon que ce rut, <111'! y ellt eu des actt'JI de désordre, d ln 1p "e dans les eantonnemcn!s ou l<11 •tlles Il i;.1m1Mn C'ét.1lcnt là lnfàmrs calomnies. odlous. accusatlona. s:>ns aucun fondrment Mals Je Jendt:mntn et s:tt\S doute parce qu'H n'y avait eu ni désordre, ni ac:e d~dlsc p:me, le c~éral Dtnll obt.,. nait du Co'"'<ll de Cnbln"t une nou•clle limitation cl<" heures d'OU\-erture d .. d~b ts d• bolt!OOns. restaurant•. etc. Ne cherchon• pn• à compren'!re Tout s'<&t pa.ssé adml· rabl•m«>' pu~u'o.'\ nous e dit lllala nn agit eX>ctement comme s le contraire $'était produit. Vollà une chœ4 

~ le MDnstre de l'lntcnnauon ferai: bien de J:l'.lett:'e au POlnt. 
Et ~· cal'a aont fmn& de 14 h. 30 t. 17 ht'lll"l!S, do 2l heu. rt!ll à ... trot. heures du matltl, Quc'qu'Wl qul doit f~ une ~te. c·- 11<>'.re graod argen Ier, D<>I! polllt qu1J eott U11 piller de caba.n!t, ma.13 parce quo chaque cafetier est pour lui Ull receveur bénéTo:e de contrtbut ona lndlrectea. Les cabaretlera sont furleW< ça se comprend. Le reœ"'1: d .. contributions, l'ofrtc tl, n'entrera pas datll ces conalddrat!ons d'ouveriure et de fermeture q•ll !ul ~ étrlUli~ L<s frais généraux ne dlmmu nt pas D n) a que Ica nOtrea qui seront a!!ectés par ces mesures. Les clients, e\U, aont tout aussi m6contenr.s. POUr ne pu dl,.., plus. Toutes lea babttudes des Bel11es sont boultvenét-5. lis oot !ait .se. ré\ olu:ion. POUr moins que ça. 

" Chochetét » 
Dans 1 .. • choc:Mtéa •· c'est la oonstematlon. n n')' a plu.s de reuruona, mals lle\lltment des ~. un uage séculaire voulalt quo lœ convocntlOna pcnuaen' c 8 heure. ~ prt<'J.ses • et que 1A ~ s·oumt >en nM1f heura au plus tard. Cbnque .Jour, dr9 dlzain4'8 de ~ avatent Jeurs L....,mblét:S de comités. (!éru'ral<a. mtnsodl..., extraordinalree. etc., qui duraient rét!UMrement j uaql.l.'t. l'heure du dem!er tram. C'm fini tou~ ce!& 1 !..es pré&ldenta, les vtc.··préstdent. ll'S secrétaires. 1 .. c..... mlssalres, les membres 1'\nd.!gnent, maudissent I• IOU•,.. n'ment, la ruerre et le r~te .. 

On a é!A! un peu fort. SU y eut dca désordres. dea acte. d'llldiaelpllne - suppœlllon toute gratuite et d'all!eura lnU.rdlte -. l'autorité mllll:l!re n'a qu'à s'en prtndre à tll&m~me : c ett qi'el:e n'a pa.s ~ h~rs en malnll, - cotte suppoeltlon tout a\Wl gratUlto et b.en plus lnterdi~e encore. Elle dlspœe cepend11nt de moyens coercitif, lndlv!duela et collectifs qul \'ODI .fu."IU l PoU•"tltr Interdire à l& troupe l'accès de oertnlns calas, qu'elle met à l'index, &&Dl det'Olr •n rendre compte à qui que eo 1<>.t. SI le gou•·ernement veut oouper lu a.lies à to111 lea ca. tllU'd! qul c!reultat, concernant !es actl'S d'lndlsc1;>llne. d'insubordination, de révolte, e~ .• U y a un moyen ~ llmplAt: pemeltre aux caleUera de vendre et aux Belaes de bain normalement. 

FROID 
à -63• détrult ~ maJ ni traces. tacllee de vm. r<>W1Stur, clcstrlcu. 40, rue de Mallnea, Chlrur1io Esthétique du vtsaae et dll!ll seinL 

De deux maux ... 
Le sage.•"' des natl<>ns prétend par aill•ura. noa 1&111 rtJSOn. que de deux maW< Il faut sa•olr cho1s1.r le moindre ... 
Or quel est le plus rrand mal ? Une « cuJte • ou. pl111 •xactement, une petite • ~moUon • de temPS fil temll' ou bien une bile qu ·on romlche à fmtd des )Dura et dea jours jusqu'au moment où 11 dev ent d.ltficlle de l& contbntr? 
De toute façon. un aold l qui a bu un coup de trop - à supposer qu !l y m ait qui. m~me par le tem1>1 qui court, ont enc<>re le eoQt et 1 ::a moyen.. de m: liner • ce l>llS-""'kmPI - t• toujours pnr se à·'grlser et l'on peul lui taire •ntendre ra!Aon. 
Ma:.. allez donc faire enlt'ndrc ral:ion à qnelqu'un A qui l'on dtmand• déjà tAnt de chosœ et que l'on rkompenao en lus mtcrdlsant de c boire un nrrt •. n se cons!d~rera vite comme un mart)T et son moral s'tn ressentlra. A plus forte raison, sils IC'nt a.~$1 deux ou trots douza1nea de c martyrs• à 1'échAuJ!er les uns let aut ra. Et c·es1 11 l'autJ d:.:.gcr. 

Quant au militaire ... 
Quant au.~ aoldats que l'on veut de ln '°rie tmpkher de boire un peu plua qu'à leur 1<>tf, Ils &e moqurnt bien de tout.a cea reglrmentat1011&. Que leur lmpoTte en elfe~ que le calo ao.t !cané 11 l'~lcler d.t.<iO!b. qlWld ce n's 

• 
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P"" la molscn partlcullhe. peut leur servir tout ee qu'ils 
dcmanO.n 1 car le plm cblr Tt3ultat de cett.e mesure a 
~tt d a.ccro!;:re le nombre dca débits. ctandestm• ou non. 
l?Ws qui en tout eu ne i-Jcnt pas de J)8Unte, parce qu 11s 
vendent par bcr"telllrs entims et non pas à nJson d'un 
vrrre l la ro!s,. toutes les bot.wma qu'il leur plait. Beurew: 
encore qu:>nd ils se eonten!et>' de ne déblt<>r que de la 
bl&re. Mal.'I n'importe quelle fptœrle peut toujDUra, à toute 
h eurn du Jour, \"endre de l'nlcoot... par deu:t Utns à la 
Iola, et Il se troave touJoura bien l'un ou l"autre cl\'il qui 
no demande qu'à falrO plalSl.r aux so!data en allant leur 
che:c.ber ces d :.x Utres. li y a même des tas de d •1la, à 
cùlilllltncer p:r.r les partnt& et amis <les moblllab, QU1 por
knt volontl•ra à boire à ceux<!, pour 11'3 rttontomr, et 
qa1 leur t:n Pori<'!"Ollt d auant plus qu'ils se n111reron: 
quo les M>klllt& ont maintenant plus soif que Jama!S. Dans 
C"e:tatna endrolta. proches de la frontière franç!We, c'est 
m~ de,cuu une sortll de rlU? chn ceux de nœ rompa. 
tmtes qui s·en vor.t rraplr r un peu l'air <Io ~ce au 
plwi proc.he aù't: rrnnçnla, d'en rapp::.rltt une bootelllc 
de rouge pour oos solda ta C est alnsl qu'il X.. l'aut.re 
dlmancllo aprta-mldl noua Avons compté en moins d'une 
~ure tllctanem. dlx«pt • 11.tns > qn1 turent rapportés 
d'Uri paya d&!lS l'autre à l'intention des bra\'ta prçom qui 
montaient la ll&?"(!a de ce «x6-c1 de la tronUère. 

En chemin de fer 

On parla ci:cmi. 
UN VOYAGEUR. - awn!>ulalD devra1t lui œfoncer 

.,,, psraplule dana le dnTlàe. 
UN Atn'RE. - n l'oumrt 
UN TROISIE3.lll E~ le 1tUrer 1 
Horreur! ~ on dit que noua sommes neutres! 

Erucignemenls 

Not cnraséa parUaans de la cavalerie l che-.'&I doivent 
la tn>urer S:lumàtre. La l'ologne Mll!t maintenu quarante 
Ttci=ts montés. ln Allrtn3Jlds, une brlpde, .&Olt deux 

rt&ünent&. 
Au coura de œ;te camJIBllle foudroyante, m~ dans un 

P11J8 de plalnœ, la cavolcrle ~ • tt6 ineldstAnte 
Elle a tent6 un ra.Id, vite brl.W par le tir drs mltraUleu.ses. 
tandl& que les unlt~.'I motorl>-é"" alleme.nde. enfonçaient 
tout et, pu des chemin .. 1m1>0SS1blcs, elle<:Lualent dea éta
pes de quatre-\1ngts à cent ltllomèt.res par Jour. 

SI ka l!lllonal.s &l"lllcnt consacré les mllliona d~peosés 

à enttttcnlr une !nutlle cavalerie, à Ldleter des canons 
antlchara. Ils auraient tenu plus IDnllUJllps, uns doute. 

LA ca1'lllerle aemhle bien aw:r tait aon temps. •• 

u conseil de la semaine 

Voua n's•cz pas Idée <!•.'I re<:berchcs qul se !ont journ•ll~ 
ment. dans le monde entier pour !larder lntaet votre capt"al 
Jo plus pn!cleux: la lllI!t~ 1 L'araenal tbl'rolpetltlque a\n
m:!1U cont=ellfment de DOQveaux médlcamenta, dannant 
na!Mance à une mt:lUtude de ~11.Q pbaruuceullr;ue.. 
Notni d p.utemait l:p(-dallsê i;ruupe plus c!c 15.000 1pé::
mcna dlflûents, - n l'appro'l1:lonnenw1t y étant m tJ». 
dlqaement et Jud:e!eœement organisé, - toua lea p~du:ts 
aon t bvrts dans un ~tat Impeccable de fraicheur et de 
puret6 Pllnrmacl• DERNEVILLE, à Bruxellea (la.<.·e Porte 
LOU!ae1, &. Bould. do Wakrloo, t~L 12.03.94. 

~~~~~~~~~~~~~~~
~~~~ 

tnten.slve en reereant de• aroupes bl])j)Olllobllcs et en l• 
&!!e<:t.ant aux diverses armes et aerncea selon un pour-. 
œllt&le U:cu;é. Les batterlu inotorlaées auraient ttÇU 

èplcmmt d<s eUtetlf3 de chevaux de trait. ces eb.evawt 
étant ccmatdér<!s C011UDe de •"Uitables mo:eu111 do secowa. 

Notre E.-M G. n'a l!vld=nt pas perdu do YU• ce 
problënc pclrtlcul!er, d"autAnt qu"ll doit se routtnlr de 
l'autre guerre. Lors de l'attaque de R<olgersvllet AU cours 
de l'hiver 17-18, appel rut {Alt au C. T. denvoJt>r des mu
nitions. Mala Il avait gelé at !ort que les moteurs des ca
mions durent être tralll.ts .. avec douceur, On ehau.Ua de 
d'eau quo l'ein Dllt avec pn!cautlon sO\:.S les voitures, etc., 
pour les dlge!er p~vcment. A;irés 3 heures de ~T&ll, 

la oolanne n'étalt llQl! encore en o:ùre de mncbe. 
Port bCUP.USemt'nt., an oUlder qui avait ~. d'Uri ooup 

d'œ!J. la lltuatlon, !!t alte!<:r les camlona hlppOmoblleL 
Moins d'un quart d'heure aptits la reeei>tJ<>n de l'appel, 
le convoi etalt en rou•e et le.a défenseurs de Rt'lgersvl!et 
reçurrnt I~ m\lllltlom. arrh'éea au peUt trot. par les 
cbomlnl! de oolonnes dont to11a les anciens ont mcore le 
souvenir. 

Sana cloute, cetto • &!foire > a.t.<!lla r.i .on ~ 
ottlelel l la Xe Dtru!ODT- . 

par t~l4a,..mme : 1 NORMANDY 1 l l PARIS • ~ au 

lllJOO~lil~llJrEnl 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de !'Opéra 
Ch1..,broc 1 pen.: u ns IMln -,. 50 fr.; .,,.. i..1n 4op. 65 
Ch•mbres 2 pen.: AM b1in dcp. 70 fr. ; rno i..1n 4hp. 110 

Les charognards 

118 ae &Ont leWs d~ la première mlnut.e. • NOWI allooa 
ga(Der beaucoup d'&111ent. Comme le5 Bo!landala. comma 
Id SW.W. de 1914 à 1918. Noua allons vendre du • -.on. 
des muques à gaz. des obua. du papl<-r b1g1imlque, des 
coUs du 10ldat., de la tlanelle. de l '&l.cool, de !'~ des 
:ne~u:.:, des CIOil.Servts, n'importe quo!. à n'importe Clu1. • 

Et. Ylve la neutralité et que la guerre dt' longtempe, 
le plu.t lonirtemps possible. 

!la .sont quelques-uns. prêts à trafiquer de n'!mporle 
quoi avee n'importe qul 

c On en a pour d·:< llm. au moUlS "· di.<.ent-lla et na en 
cs~!Tnt bien dnanta;e. rn atkndallt la reconstruction, 
le loti.ss.mmt des ctmetlfres rt la fourniture de croix de 
bols, en quanlltés lndustrlcllt'S. 

Et. de braves gens, de bonnes mtna.geres, qui font la m. 
devant lœ magasins d"allmentallon. re~tent: •Nous allons 
Pl:IICf beaucoup d'&'t!Cnt, parce que nOU$ sommes neU

lr<e. Comme les SuW<'s. romme les Hollandais, alors qua 
noua è: lona en guerre, noua 1 • 

Tout d'abord. si quelques Sul&scs et quelques Hollan4&1s 
ont fait fortune entre l9lt et 1918, la plupart dea S~ 
et la plupart des Hollanda!a se sont crouvts beaucoup 
plwi pauv= le li ~ 1918 QU1ls oe l'c!!&lent le 
• aoQt 1914. 

Beaucoup ont &0ull"ert, beaucoup ont été rulnts. la masse 
de la r<>Pul•tlon a eté mnlheureuoe, uu malbeUttU&e 
mtme. 

De plu.a, 1939 n'est pas 1914. Instruits par !"expérience, 
les Anglais ont pris catnlnes rn06ures qua nou.a Juaerons 
peuWt.re féroces, llihumllllles même, ~ qui ont pour 
but de rmdre le blocus tllectlf C"est la guerre, ~ l'ou. 
bllon& pu é tout neutres que nous SO)'OllS. nO\IS allons 
nowi en apercCYOlr. 

Pout or :iE mOd es le problm• du ravttaWement Noœ n'auroIU pas faim, certes. ouw nous nous aerreron.s 

en ~ce présente un ln~ret dont chacun a:itslt l'tinpor.

1 

plus d'une rots 13 ceinture et ~uant t. ce qui est dea al!a1-

tance res, c·œt une tout autre hlatolre. 
On peut y J)8rcr dana ••ne certaine meauro rn rétablis- c·e~t ~1 guerre, la guerre pour de bon, avec toutes -

aant la U'actlon hlppomobt"t pour une panto du charr<>I conU<iu•nces. Nul belllg~rnnt ne ménagera los ne»tres ... 

m!Utalra ou ch1l SI 1 on en cro.t M. Jt'1ln B11rdanne, dans à rnolna qu'il n·en ait ~Ill. Pour tout ce qui oonccrne 

IOD llne • L'Allem:&ille et la Guerre•. lE· Y. 0 allemand 1 nos lmp'lrta\lons, noUI seroua servis apres les autrca, s'il 

a corr1P lr. I klleux résultau d'une o o:orla:.lon uop en r~ 



Daru noa eaux territoriales 
~ous a\'on& lu une supert>e d ration de neutraUtc! ter· reatre, aértenne «.:t m..'\rttimL' érna11ant du a:ou\·emtment œ1~. Tout mWtatre •rancer et bcU i;érant Ioulant le .ol de notre paya oera empr1Bo1mé, dct,nu Toul a\lon étranger et bellii;tnun Violant 1 a:ur de notre c ~ llCl'll pris en cba.sae. cnnonnc, oontra.nt d aUt'rrJr, aba u. Tout na\lre ~!ranger et belllj;érant re nt de aon rave nœ eaux ienltonales aera analaonn~ canonné. ooulé, mts fi la r.halne. Pour arrêter et meùre à la ralaon les ml UUtt qut tranehln••~t notre fronuè '" DOu. &\1lDS dca ao.!Uta &\eC del tu.•U.. dea mlt.raWeu.st>1, des canon&. Pour faire re;;pecter otre nC'.lLralll aérienne nou:s avom dea canons et d<'S avions. 

Pour 1nterdll'C 1 aa:ts de nœ c:iwc o'avona rien du tuut i-;ous n'R\:OU& p une seule chaloupe a e du i:: ua Ln! , e Lt c Z • nia • qui $ln tul or :uelll uscment c Ir" c • de qi;c QU< chooe n'a pas un ml U pas Ce n:i\'lre de ~ j."\dls annf, lut prlTé de ;on art... h• par déci· s!on du ministre de 1 Agrt ulhue. uJ ,.,. ll3C e. q111 eut un jour œ batea a b1< 
Notre flotte <!.: lll!Crr" n ~ p!ua qu'lm muTenir Q'1&Dt au nanre armé qul dna t r r e c Zlllla t. Il !"St LOU· Jours en chant er 
Hors lea c::mona d'artDI qw tent la g:irde au littoral, J)rl't& 1\ rcpo~r uo bypoU1t Uq11t débarque> ment. nou. na\-ONI nrn pour !atre respcctor no re llC\lt,,,_ l1:f nwit.Jmc, pour cxercv notre droit c-t nolote d volf Je police Internat O!l!lle dlllU nos eaux à llOtiS. Les be.l1gé1am.'I pea\'ent 1 en donner à cœur Joie et Ira eootrebandicra d'armes ou d au!:n! chose l(lnt ct.u eux. En atten'1ant que sait m rn c not e R crotsrur • rard&-j)&be et gard&-c:Ote, ne 1 u pea Ufitnt de "' mettre de l'artU rte à bord du • Z ma • et d'armer tn lll'erte quelqu a • 1 m~nt.'I dt notre nv. e? Noua avons ttcl3m6 la ctéstlOll d un nav!n! de 11uene œJge. n• fut-ce que pour !)ln! la police chez nous. dans noe eaWt à nous. 

Banque de Bruxelles 
.suc el~ A11<>1 rne 

C 0 :\l l' TES A \' U E et à TEH:\IE Dl\'I~ns 
SIEOES n SUCCURSALES DANS TOUT U: PAYS 

G_!.a_ndea causes, petits effets_ 
1- me.uac<S de guerre Qu! pè:.,nt aur noua ont <lts efleta cur.eux e; llla cnd::s. Alll!I, k3 paren•a c!ea ~~ ea qUI ~ quenteot des établl .. 'ICmtnt& a1nslJ'\1et1"n élot~és du domlnle farwllal ont, da.ns ! l.mmetlOC majorité des caa. a:.tcnoo Jusqu au d nier mo!ll<'llt pour prendre les abonnrmeoia de tram~ ur néce&~!rea nu dép' ec=t des entan:a Le rêaultat, c'est Que IC3 al""' de nua 11nondes aoc1étéa de tnmsport citad na ou \'lclnaux ont 'tê llttéralement.. • at.Olt;ts ~-id:>.nt deux Jours. Pour ne donner qu'Un exemple, Il Bnixellcs. les burenux d•• Trom11-a,ra Bruxellob ont délivre à """ sei.ls mWe quaran~KPt cartes d'abonncmenu aool Ir~. "'1mcdl p&W 6"Ulemcnt. 

JUJ<tl"lcl, b. r<'qu.l&!Uon dea •élœ ne eembl paa &\olr eu craild effet •Jr le nombre dea tnsc:npt1ons aux moyena 4" tan$;>ôtt en CQIDrnun. Ma!.\ U &e peut.. a-0 y a molnl de dla.I:U cycn.ta. qu11 y a:t aussi beaucoup plus de vu la duttLQ <!ea temps. s compter q o e:i des pe n ont p:a du t.OU .11nt !Ion d acheter un nou· \<au vélo IJ<lur leur reJet<>n, dans Ja cramte de voir le Wpr vfhlcule pris à aon tour par les senlces de réquisitions 1111· 'utnlrcs • 

2 CLEFS R~t.1urant l'Orte de Namur - Inlles. "OS SOl.'Pflt \'Ol'S GOl'Tt&\ ••••••••••••••••••••••••• 
Un député peut-il porter un faux nom ? 

Les <!vénementa lntema'lonaux et la suerte ont falt OU· bher Flonrnond Grammena, le burluberl11 Que lea Annnoia ont emo1t 61êger à I& Cbamb."C. On a ret,,,.né Orarnme.'ll Il ... Vinon, en plein paya .. auon. Il ~ promellalt là-baa en QOmpa~.,,,e d°Un avoca1. hollandais MAia on se demande pour quelles ralacna l'lnc!lablo Florimcnd a signé d'un fiu.x nom aur le rei;tstre de l'llLtel Orammens 1111 poraaaa·t-U QOm;>romettan: et cmignalt-U de 'olr la population de Vir· ton acclam•r le l\éros national et le per$01lllASe le plus rf\)o taque de "\O.·°tl f:'<'.nde 1X1rlementa!re t Il a •liM du nom <le ~bol<. On oe dem•nde pourquoi De bok. <:<!la veut dir•, n'est-ce paa. le bOuC ? De quel bouc Onunmrna prenait-fi 1 app!\renec norrlnale? 
Mats qu'&ùlut donc ~a!rc à Virton le aitU? Orammena t 

COl{ES-ANTIIRACITES 
Demi-1.!ras Unlqurment provenanc-.s belges 'f :: " 1rs prix • Poids garantla - Collal>ora~u" dema11dt• -

C.A.T.T • 
69 ROE DE L.A LOI 
Tél< pbonl'e 12.00.50 

16 llcnea> 
Métamorphoses état-civilesques Bruxelles-abria 

C1 la l<•1cusc .etm que noua adruac un lecteur J r • *m~ 1irœ adhmnt~ 1\ 1a Ligue dt Protection • Mr1enne , d'une mmWI<! du Grand BruxellM. et <!es lnecs,, re&P«> ti~t s ma Jeune fille, à ma femme et à mol-rnème. Que d'évenemen<a dopula notre, «Ptlldant toute récmte. tnacr.ptlon s cette Ligue 1 
A.II>Sl, ma fille. qui a 18 ana, y dmommff de aon nom de Jeune 1We, pr~é du litre c M <lame •. Ml suait d<>nc mante et l<'r&lt dl\v~. tout cela en 15 jours s peuie et a l'lnsu ce aes parenu? A que e ~uo vlY011$-U0\1$ donc, Seigneur! 
LA cane dear.ùlee a ma fl!JIUœ po:-.e 10n nom de J..une tille, tand.a Que l'emcl()!JIJe est adrcsaée à Mme Veuve X, Y tnom et prinom d~ marlll. Horreur ! la TOllà donc s :.a Io:$ '"'uTe et Jeune ti!Je. n'nt.• d'une IU:e céllbatatre-<11-'"'°'•· et d un trarl p • mon que rU 1 que$ t· hêd. Je res~ sldén! dcnnt un ttl boule••rsemrnt de mon 

et ron ps.rlc un peu - M.IL< trop lnsl$ter - de çrrtatn.• 6tat-ctvll, rar U faut savoir q e po-.ir que la choec eott 
aouttmuns de la j<lnct:on dent pcnoone ne wt otl Us I complète. ma cane porte un nom qui nest pas hi ml•nl 
90llt ..i• éa. 

C'en est donc fait . Je ne snJs plus mol Je n'exJ.i•e plua; 
Enfin le con.sel! rommunnl a pt1a tes mesurei qui con- = , \:lm tra lOr r 1 dit rlle doit 

wnalmt E~roru ltl'il ne aera !XIS trop tard 't que les 

1 

b~en Io savoir. pul.squ'el!c a l!'I rcgbtrt'~ de la poj)lllatlon. 
OUHlera de la Ville ac mol ron~ rap demcnt à 1 ~gne Du land du néant. c1'•r c l'ow'Qu<>I Pu! •. cduJ qut 
D est gr.1:1d tanµi de l':lliiôll'C: la populal\:ln cMle vie~ de mour;.r te 6alue 1 NI fleura. n1 couronnca. R, 1. P. 
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Jan Van Ryawijck disait . .. 

Le ~ llOVf.IJ1llre 1892. aJQn qu 'Il prû;!d31t p)4ll' la PT'
m:~re fol!. c:11 quall1' de bQUrimlStn. le oomell communal 
d'Anvers, Jan nn R)'l"'YÛ a·oprtmalt alnal, en flamand . 

c ••• 11 acnJt IDlcll6 de nl<!r que l<a peUi.. natlona am 
besoin do .la ~nœ d'lloe lanl!Ue ~d.lale, IAN la
quelle elles Rnlcnt l.lolks du ~ ln~tlOOal. dt' 
la drlllaat!On. ~lte lancue mon~ rst pour noua la lan
gue f!'Mlçaise et œ 1emlt uo m:>kola>du ndl(tlle de c:oltt 
quo les Plam&Dd.s n• l'apprlc m1 PM et pour dle-mme el 
pOUr les tr~ de Il~ de ~ et de Utùnture 
qu"elle a rfpanl1us ~ur Je mo!lde enUer et en prtmlel' lieu 
1~ ~~: ~ de ~te JanlUe -1ble à 
tous ceux qui Ml ont bellOln. cm. Wl d("fOIJ' • • 

oucn aux mMltatlons de l'&Ctuel ~ d'Anvtta. 

Peut-on faire sana danger du 150 à l'heure ? 

OuL en munlsaant aa \'Ollurc de freina BRAKEBLOK, 
Jea seuls qUl assurent une atcurllt abeOlue. 

Amtrlcan Brakeblok, 8, cbauo.~ de Malin.., Anvers. 

Chameaux, éléphants 

Lei. Allemand.a ne t.e oonlt'nlMlt p;a d'avoir obtenu le oon
COW'S dea C<Jsa<i1es. Void qu'Ua font appel à Hf\ienbcek. le 
ma.rcluuld J'n um n.< aau111gea. un Journal de Berlin an
nonce quo les ch:uneaux et les tléphanta du J ardin zool<>
gtque do Hamooura vont ~ tra.,..iorrnéa en tractt'ura et en 
~tes do trait. Oomme la maln-d'œunc et lea chevaux man
quent, on vel't11 llôua peu dœ chnmeaux dana les champs 
tralnllnt la charrue. Quant aux tléph ant.a, lla ~ront em
ployés à trainer les lourdes chartes. 

Lrs )O\lmau>t allemanda. nnnonœnt. d'autre part. que 
la Russie manq1u c«il'.!Clux de prote et de fau•ea et ll!S 
baua 'on.:U •rni:ltt$ du département du Commttte alle
mn>d soc:casicnt de p:flJIU'U des ~Sea d'animaux 
rntrc le Jardin roo!Ol\que de HambOUri et eCIU: de Ru.ie. 

En ::lit d'o:.caux de proie •. 

La dictée au village 

en de noe amla mobUiû a ~~ contraint. ooinme beaurcup 
d'aut.rts, de transponcr JOn quartlH cln~ral à la campa= : li .st noum .,\ loi~ craus dans un charmant 'f'llJage 
du Brabant ... allon. La rentrle dts cluaes dana <e ~ 
s'est faite la aanalne deru.~ze Notre aml a ru l'occasion 
de jeter un coup d'œll IUJ' b ptrmltre dlcr.tt ta11e aux 
enrani... de dJx am de ce vlllai• 

La '"lct, dans "" oordla!e 6lmpUcll• : 

LE RENOUVEAU. 
U1 beOllZ jour1 sont rereniu. Le bager du l!amtau a 
prl! ion c/1oi1.'7IC4U tl il conduit ion trou)>'au le long du 
tneau Tl Imite lt ftllne olltau. Il •flPT'"d un chant 

noutt4U. Il fait dire 4 l'~clw. do, ml, toi, do. 

Aux demlères no\I\ •lie• et contre toutrs pré\•lslons, l'ID$tl
tuteur a khnppô à la ménmglt• 

L'Hôtel o A la Grande Cloche 11 

place RoupPC I0-11 tl IZ, 4 Ori.. ·eu,. T h!phonc 12.81.40 
se rcccunmande J)(\r aoa ciJnfon mtd,~J aw. 

A>cccaeur, Chauffage ccntrnl. e:aux cour, chaudr., frolde. 

Rentrée sans joie 

Le Palal! a ttprll, 1 autre aemnlM. aon actlvttt, entendtt 
nne aetlvllé relative, b altu3Uon crh.nt des vldea 11w. pour 
le mo:ncnt, toucbons le boia dea !>)na uab, n'ont pu 
encore un caracttre lrrtpo.rable Rltuellrmrnt. t. la COur 
Suprj'.me. IOUS la prbldencc de M le premier prU!dent 
~amar, dllcouta de rmtr~ ~ 1 aY<JCat c~~ral Ha>;ott de 

Tennlcourt. A la Cour d'Appel. mercuriale d'a.ctuallW Ill">' 
nonde par le proc-ireur gtnhal PhoUen. .. A.Mcmb~ clalr
semée, pour la raison d'J mot!!, comme cllt le serrent de 
Klpllng. 

Anlmat.lon à la Salle des ~Pcdus. o0 r..attcmnait dea 
grO':lpcs épiloguant sur les chOS<'3 de la gu=e. 

Io i.... t.a<:Udens ne le ctdcnt en rlen a:.ci; famea stn
t~ea du Café du Commerce. on enlald ~ les TOOta 
splendldea, <~"tains ch= malins qui 1e croient les as du 
Droit maT.:.l:ne .. ~ les a.-bl'""' de la C'.le.?n! ~ 
~..tre des apprrelatl<= dont la lwd>c:si;e t\.~ uansporf6 
d'ahurissement l'auteur de c L'Amlral >, ctPCDdant qua 
d'autns eoqulssen~ des plana de CMlJlBElle dlSD<'S d'3 n
H<l~""'m' llOnls des J>Jb:es de Ikmard Qaw. 

on pcLl'le deo mOIJ!ll&s. des qurlquo d1" wbstltu!4 actuel. 
Jemen~ sous les drapeaux et des avoca \& - lis &mt ~n 
- montant la garde au,;; mntlè=. 

Le.s jetlnes avoca:s ont prft6 acrment.. AUX Pa&-Pc:rdus. 
apris la ch'émonl<', on >Olt a-.ec i;;tnl>àlblc des • bleua • 
qUJ le sont doublemrnt et dont 1._. crânes ~ à l'ordon· 
nance. les bottes éperonnées. lcs godlllota et les • •t<Xlf· 
buLsen > c'est-à-due les Jamblerra d Infanterie, Ica coll 
kakis qu~ cachent mal les robes louées au vcsu:itre. font 
des oouvraux maitres nppclé:I aux arme5. de alngullcni 
enfant.s de cbœur rappclllnt curteu..<ement Ica aervnnta dea 
me&es en plein air c<:lébrces aô front U y a quelque \·\net 
ans. .. 

BELLE AURORE 
Anvers-Port 

1. Place dea .Martyrs, l, t.tl. 17.5U-O 
Menus ~ 15, 23 et !6 fr et à IA carte. 

~lui qUi eùt \"..sité. à b fin de b r.c:nalne dmllère, la 
pan d'Anve:s. eût é:é tpoumntè: a..x qU!lla. &Ur phis da 
6 tuomè:res de déoeloppcm..-nt. Il Y avait trois st=ra. 
dont deux belces. la malle oongdal&! et le c O!am:int > 
de la ligne Cockerill <A:m:ni-LOndres • Dans IC3 ba&!n!, 
en IOUt et pour tout. mo'.!l.S de vl:l;' tll' aux - dont qll:l
tre en ~parai.Ion 1 Et pe.no11:. le silenct', la aolltlldo t: la 
dt!eolatlon. Heureusement. dCPUls lund~ ccl:l Ya mleWt ' 11 
est eDtré un cer..a.fn oombre de lin n1 et de tram~ IAeMs 
par le oontro:e .arrg!ats, eo: on anno:: qu'il )' tn Il ~llOOl'a 
wie trc..'llaine en route. To::t fa!t esp< rcr - t<JscmeDt -
que b1entl• une banne pute du ttaf c m:L'i .. me - JJ>éc!a
lement avte les r.allons llt'lrt'rl! - J>O"IT:l n:prmdr r«:u
ll~t et a.ec une sut•= e ·~· ns.• pc, e le ~
tacle d~l:mt d 'li J a Q1: Ill""' Jo rs ne !'e "'!"rodUlse plus. 
Au surplus. U semble ~ que 1 ~ •erre • Clll ~ ptt· 
ffrence pour Am'U'& au - cl:: Il<> erd.'\!XI pour la d~ • 
nauon finale de certaJ.nes marcha~ q un veut bien 
lat..-r venir sur Je «lllLD 'li C"Sls Ql:J 'M d<>!ttnt Jlllll 1>3b
..,,. .. à l'Est. Enfin le brUlt court que 11 l:l OOnfércnce 
d'Oslo organ!St' des servi= unifiés et ccntrallsés de r&\1-
taülunent et de disttibuLon de mn res prnnl l'C3. re !l<l
ralt à Am'l'l'S que serait êtabll le dép&. pr <pal et le ocr
•ice de réexpédition. Ainsi tout l'e scrolt poa pcrda pour 
nous! 

1 N C 1 N E RATI 0 N Paur tout renseJjlncment, 
r. adraser aux tmrcnux 

de la Soc1é•è Belge p~ur la c, Ml 1 A.S B.L., 47, rue 
Montagne-aux-H erbe -Pola&~" Erux T~l 17 69.:15. Dtm. 
brochure P .2. Sur demande, un déléiU6 "" rend Il domlclle. 

Anvers-Etrangers 

L'rumonce que le Gouvememmt al.la.lt rap < cnt <Il rl-
g~r la qGestion du &er.1Cè m.IDt..ilre OU llUJ<l lalre dM 
ètrani;ers a calmé l'agitation dont :r.s Amerr..>ls ont fait 
montre aux pr~C:> Jours du rnwl des CÙl!llf3. l\.1318 
que l'on ne s·y trompe Jlllll : Il "'' s'est paa a!O là d'Un 
mouvement fact!ce ni provoqcê Le ~ de Y«r l<'.3 ét.ran
sers recevant notre hosp!tallte collaborer A la d tnac du 
t«r.tO'fe est profond dans l< peUJ>!<' D œt dalll '1lrS lmplr6 
par un sent!:nent q!l! n'est. peuW;re pes uts èlev ms!& 
ctul est sime:e et n11tiuel elle:; ®! =l!lo. On •~t 'IJlG 
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les ëtranccn ~ pulMal~ pas 1ranqulllemrr.t <0:1Unuer 
et ;nlme é1cndn: lei1111 l<llamia pendant gue les Il~ de la 
natJon monknl b garde à la tronuere Au s~"JI us 1e$ 
èttan;cns 5ant \out à /ait d'""rord pour • do tbe'.r bit • 
Des mllllers d< Jr-inœ rena.., aont !ait déJa lnscr:re méme 
pour le ll'nlce ann~ Q~'allnlll-<JO pour les mettn a 
1 mtralnement ou au trn•'all al on no peut ou on ne 1eu: 
leur contler \III t...U? 

Et pa.r la mbne ooca.slon oo poc;rrait rappeler à racth-.të 
lœ d:z.alnes de ml11Jen de JCUMa Be]Jeo qal om échappe 
d<'Pllb 1919 a\ IOUt 6C'n'lce nulltaae unlquemen: parœ q•'ils 
~ta.lent en 1.11momb,.., aur le conf.inialt annu.,l. D est 
1nc:onvèll&nt qu'ils P\llS.1ent continuer à • tt8CIUlllrr • alors 
q\l'ib PQW'11Üent, apm QU<'lqua mots d'entrainement. uu 
lement remplacer ooux qui depuis deo anntts ont matth<' 
à chaque oceuton et marchmt encore 

Etr&niers .,t dtspe~ que ron y penoe en Haut.s Lieux s. 
l'on \eut CU>t~tér la srande maJortté de l'oplruon publt· 
que. 

Anvers-maaques 

L'admtmstrauon communale d'Anvers a commandé deux 
cmt mllle m4$Q•••a à sa• et les met en vente au pm1 de 
cinquante hune~ p1kt". Or. la vente n" marche pag : on 
n'en " Pncor" phcé que ~11.e cont.s ""cmpla1res. Et ainsi 
Ja VJUe rl:lQU~ d.t.:lil' prl\t.'t- d'une rcntrt:'e de dix mHllons, 
elle qut lor.r dl'Jà lt dloblc dana >On ...-arcellc Pt que le 
nuu:i.sme uu port rMu!t Il la plua dure de~ Pl\•l''t'e:~. Alo,.,, 
les a;rnnds Jn1)l'r?lS: on H\ \'otrr, ou plutôt c-n \a e.~yer de 
fa e \'Ol r p!\r le oonscU C'(immunal l'oct1Ut!lUQn cbllga~orre 
pour toll! du ma.<q11• olllc1el QUI d '\'lrndra AIMI talque, 
cb'1&al4lre mata non 11ratu!t. En n•tendant, on place les 
rr.aaq~œ ou et comme on I• ~t : dnna les o'roles. dans 
!('$ 151"rvlcca oommunnux. (>llrtout, y rompra les tribunaux. 
.Au Palll1s d~ Justice. tout I• pc""'nn•l, d"J!UlS le ~dent 
J~IQU'aUll mr=crrs a dQ .. l:llM<'r ptrndre mesun: pour le 
boucUer «llltre les pz mourtrtrn et tri Juge, Juge sup. 
pltant •' r;rtft CT R •u m•nacer A& barbe pour la'lU•il• U 
n-y a Il"" de place dans la ca.c:oule On dit m~me que <OUS 

peu. on <. ~ d<ia léancrs plkil~rrs pour la magistra
t e "mcrsolse ou wut le monde &'t'jCttrrra au )X>I'\ d~ 
m • En atkndant que pcut-'t"' an pourra -1stnr • 
d a dl nccs pub"quea oli IDl1S les Illies seront pof'eurs j 
d ' prte!l"JX prhtntU. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 

1 

Ouu:rtt wutt I' •nnt"f' 
UU1t n S$ rt U tr<1nc1o. - n·ttk~od a 80 francs 

Contre Benoit 

Liquidation 

Oé<'ldmion· une expo51uon ~ 1 on dtm~' • offre \III~
tacle b!en md3nrn 1que. Nous nous &am.'!lt'$ rendu A Lotie. 
Il Y a qurlques Jours. ~ DO'Js avons pu p;1rroun.r c q\ll ru:e 
de la trande cité lac1Jce brusquement ' d~e de VIAlt('un et 
d'exposants. 0..-Cl d<--111, un Pll&'anl hAU: un OV\7ler. une 
auto, UD camion tou: J>eti!4 dans ce!te lmnmw:ê more.. 
Des ma~ux que l'oo aecum~ da papt.era que l'oo 
brûle, df>s Ob,le:a p~ux rapllit'l'!lmt dt:nénagt.., de la boue, 
!Out un ensemble ~ ,que 

La conttantt rèçne O..pub que 1 on a YOté des mattha:>
diset chéres tt des Instrumenta de Pl"<:!sl<ln, on a établi un 
S<'nice de garde extr~memmt Aktrr Au début, les rar
d!ens nt se Pl'lllllenalent que d"'1a l'Expœ!Uon nU!me. Maa 
quand on a·esi a~ que lta 1 •·dlA • ~. AQUb tal.sat.-nt 
de leurs denr~ des bàllot.s qu Il bolançal(!I]t ou-d~us 
des c:oture$. Jl13QU<' dans Ira bru de compllcta ptado au 
dehors. !e S<'rvloc de $111'\e llancc aeat mu à lnll"f' <n outre 
des rondes extérieures. 

Pour entrer dan.• l'rncelnte s3cro.&alnte, Il la.u• l>aS5el' 
par le semce dea cartt·~ de M. ~lulle.a.d r. ou dt a Jeune~ 
gens a!mablP.s 0\ expédtt111 agW<n• uu ml•u~ 1•: au plua 
vtte. ce qut fatt bien plalstr aux a:cm q 1u \1t•nn<!nt p 'rfo11 
de lort loin. s, l'on se ttnd à la poru dt• la rlvo droite, 
c<>ié Bressoux, on tombe >ur un brnvc homm" QUI, nantt 
tout à ceup d'une parcelle d'a.uwrlté, <n uac autan: qu1J 
peut, fait des mott< d"tsprtt, po11sw la gal~Jnd1•, explique 
et d~ute. 

En!ln. quand Il s'artt d'en1rcr avec uno voiture, et sur
tout de sorur quelque objet, :1 fnut P:u..ét au Commt&nrl&t 
Oenéral, où l'on rait son posslblt• POUr nller vlt.e, a.'na y 
réussir toujours. 

Au lralll dont on mart'br, Il taadra plua "'- tempo pour 
\'Î<!er J"Exposltlon qu'il n'en • fallu pour 16d!!ler. 

De I' A RT avec des F LEU HS 
Céci•e De Cruyenaere 1SOa. cl) de Vlcurra1 , Av 1.ou1ee1 

0 • Tel t8 IUG Membre P'leutOl> 

La ligne Fexhe-Kinkempois 

S1 les Ugn.,.. )!&B'lnot et S1<ifrted l(lnt Il 1 ordre du Joar. 
a ~. la 11i:nc Pahf-1<'-Haut-CJoM...- K.nkempoll v1rn~ 
d<':re ~ à !a mode e• les f<mm~tra~ d'Oa'rmt"llM 
q:c voa.s par.en• de 13 l~e •SI.~ fn!co • ..., aont 1nqu~tM 
'.\fall il s'agit s!mploment on •e sa • du d~to•mement d<>1 
IOmmunJca'lons rerrovialr<11 <'111'1: Io pl&'HU de H-ye 
,., J'E,.; de la pnn1noe de Ll~e 

Nécelsltè la:.sant kil la socltte des d1ttn ns de fer & 

mobilise Z 000 ouvrleni et a préc P:té la r.nbc en oervlcc dt 
œtte vo1~ qul compcrtt' 12 tllomètrts 

Nous l'a'"""' dJt 11 a·arit lt1 d'une hJs•o rc dans ~ 1<'111'9 
de la !<'nctlon S0"1·M:dl t.~r1amt' à &rands Irai.\ <cent et 
nngt mlll,or..s assu...,.t-oni. l'ouvr.1ge fut tout s!mple:ncnt 
abandonné en 1933 Ses auteurs B•nl! n oouda n d~.d~ qu• 
la \'Ofe n'Otatt plus n'!'Ce!Salre 

C-0mme toute !~te nn>c,,..,lae qu1 lé resP<:cle. le program. 
me du Jubll~ commcmo:ntll de P .p Rubens devait com
P...,ndre une po.rtlc de mu.•1que v0<·a1e un chœur glgan. 
t ac o\ c ... <eutrr en plein Alt, rv1dtmmrnt à l:t Plac• 
Vrrtt, auroor dt." la 1tntuc dtl gr ml anvt~ls. Ce chœ1n 
ne dtvnit, nt pôt1\.n1t l-lrt> 1out RUMt é\'ldrmmlnt.. Que la 
cél bre Ruhcn..C:nntat1• q·1e Pt•l•r Ber.oit Cl'"""°" en I8ï7 
1ms df"S prt•ml<!rf'& f/att'a organt~t!'I a Anver~ tn l'honneur 
de P1rrrt-Paul. Or, voici qur d'nunu~ s'opPQ..~nt à la re. 
Jlrl~ dr J'œ11vrr du bardr d'Har-lebeke Il paraSlratt que
Pctl•r Dtnoit n'Put jarnai~ IP tnlrnt \'Oulu pour pouvoir 
nMOck ... son nom li plu111; r-'l btt• drs rrlntr~ bralxtnçcn~ 
rc1~r Dmolt l"'i'r.st qu'un mu~lcirn df' troL~if'm'" nu de qna~ 
tr1Cmr. r.ont- Sa R •lJto'r.s-C:tnt tl(' f''t pltHôt du ma··,·a1!t 
bru:t que d• la mu.!:lque • ~ iU5tlbua et rolonbu.s • ... 
Am!I U<>pold II, apptJ~ 1•n jour A l'occ••lon d·une ou\·er· 
t!.J'e d'apos.Jt on. à mrtndre un <'h<r.1:r du mtmr. mus'cteo 
dk'lam, •n llOUP .. nt "111 n'almolt pa.• rntrndl'1' p el<'r 
13<-r.oi• 1 

Et ainsi de Hesbaye à Ougrk Il y eut pen~~nl dcis anuk.3 
des lns:a!ht1on.• Inutile• NotonJ1 que la ro .llgurnt.:on du 
terraln cun lA rrmn m Ln'.t't tn d ~b!~ ao1~ tHt. rn p.:usanu 
.• nk'e~1te a ce;nstrur·1on de tous l c 1r J'o•wr&.gt"3 
d'art. !a Jlgne e- anc en rom·Ch.- Il' l·'ng d1~ cotc~ux de 
Cointk. Sdessin et Ti 'eur p,111 en vta 1urs rt-t:lblilia, tran· 
cbees. tunnels. )USQU'à sor, d·~U<he 13!'& ln ol•.no .,e 
Hesbaye. 

0:1 d~re, pnralt 11. rt'mplaccr la lmd Uonnell• Raben.&
Car •at.e par un morceau dt chwms•anrc qui reralt Imposé 
.aux concurr<n~ du tutur Prix de !Wme J>CIW' la musique ... 

Cho>e exlrnMdu1alre te tunn l ~. HolloiD<' paa.se 1out 
simp'.emern sous lt> fort de c<" nom 1 

U:•s qua.re lunn~J~ :!u J>&"Cu J!".S <l\011 l"t..,.Jeeltvc:rr.rnt de 
130, 350. 370 et 72\1 me N'3 • H 1' 1 Le nv1n du H'lrloi 
r~· p:-ofon~ de- 33 m res Le Kmn VJ!\d ur Mrtue 
comprend duc "' chts d unt ongu u1 !<.tale ae 750 méu'e&. 

Un gaspillage qui a servi ! 
Le bu• prun.:1: était de d~neomb."t'r la rare dea Gutl

~mins dont la C3pacJt~ a'av~ra • lnAulliaiui'<• Con ~tait tn 
pérlod~ de p:os;iéritél . .!.!ais qUl n donc ~"4.:6 pula •rrké 
alllat !ea !ra:.. 7 Cr, Id, !e proJe~ a ll'OU•e ao~d&;J:t UDO ~ 
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pl!ca:Jcn lna"":iduc piuque les lJ!T.llA du Val a.=lt nem. 
ien: plus. o.:i est dooc o:rn ob!lle d'admet"re quo l'ld6o 
tut Mure!IJC 1 A qUelque cbolo pac!ŒS guplllage <St UIO!tol 
De nos ioun ofl l'on ni bab tué à !.OUI voir. la tonnule t:at 
dHe:idal>le et c tlt bien ce qUI déoc>Jl«ne. La l"lllE Cl état 
a consmu6 un vtrttabl• ~ur de for«. Rien n uls1.alt que 
l'aalet~ Il a rauu p1-r 2.&00 tonnes de rails, 40.000 tra
v~ U,000 lllCU"3 GUbea de ballast, équiper le.> ~ux, 
?es cab= mol>~ des c<"tlta!M.\ de wagons. L<'s trains 
roul<nt. c·r.si. un au~ Il convimdra 1.0Utelou qu'il! rou· 
ll'D', uoez prudcmmmt .sur un poroouo ton ~ e\ qul 
n·a pag enco:e dnnM toutr~ ses Pl'«l''es. 

Trajet imprévu 
Si DOUS filons à lm< ê;>oqae d.e !OUrl&me lbtlu, o0 est. 

elle 71 Je llaJe1 AD&l~Haut-Clocbu ae recom
manderait aux êprla de J>BpAgœ ~t... Seu1s les ci-û· 
DO'.& l'awa:<'Jlt = ai la \'oie uiaugu.-te m son temps 
avait 1<Ml uruquenent .. ux traina de mSl'CbaDd13e&. ~ 
eommandon!-lc quand ménc aux usarera de la nouvel.e 
llitle Bruxe!Jes.Vcrvk-ra. QU'.:& n·eruoDC<llt ps.s leur r.:prd 
dAn6 les ll'liœ des razettas au moment où leur tl'ILlll 1·ec· 
Pi" l'Jr :. llO'JVCAtt tr\lJc' .. qu'ils regardent J Le COUP d'œll 
en vau: Lt. peille. 

Qwind on d<aecnd •• plan lncllné. ce vieux plan lncllnf 
êtablt par l'ln1"nlcur lltnrl ~laus. on a sur L1égc-Vllle une 
ton lx'lle v~ d'Ou<:llt, Nord-Est. 

A prt3cnt, c'm la vallée :ndu.&t~lle du b&sstn d<l Se-
ra.Dg qUI se prtttnte aux regard> des voyageur& Une vu• 
~ad-OU<'St ton var\~ mibra&$UU les bauteura du San 
TUm&n. ~ avanoka de l'Ardenne g da Paya de Rene 
d'W'.e part. la (WlWlte tl laborieuse rt!l-'<>11 ouptenne ~ 
Urt.sienne, d'autre part. SallS out>:IH !e:. extraordln!W'el 
con!l'n&:d de b ~ ml·lnd:istr.el:e. m!~paolarde do 
Tilleur, Ho~c. Grlcf>'!k'Tlt'.ir. 

E:, en tttcnan: aU.'31 que les ooteaUX de Scl~OoUl:tt 
a'111Ptllent armbollquem<nt c Côte d"Or •. • PeU: Bourro
IDO • Sur ces fbnca a'êttnd.a:enl Jad'..s les vig110b:es Utzec,la, 
et, clana tout ce vute 11"1S3ge que no~ e&SllYOI13 de d~llnU' 
~ nottem en abondance le.. JOuvenirs de la petite et de Ll 
Î:nmde !L '.<:l:c• .. ~CO'.ae 

LE LIDO on;v,\L. Tél. 63.63.70. • stt. morvetlle~•. 
c, •lme. - Propriété boisée, laC3, Jard!N. 

OolltrZ·Y quoique.-. Joura de repos complet 1 Pension, 36 fr. 

Horaire de misère 
U.. l"m!l'I cW!lcl:cs ont ~posé à la SOO:été dea ~mm. 

de Ier un rtatme al!CCi&t 
L'indicateur o!f:clèl t&IAble Juaq-J·au '7 oc!obr• a ,.~J n 

aval; déJà 1t1bl de ~ modiflC3t!ons. ces dcnlèr.a 
semalnCI 
~ mU'e Oruxcllc> et uei1: d'lllw pan et Bruxell~ 

vemaa a au:re pan, c ..u un ~"l;ablt bonllre de m~re 
qUI a été établi. JJ n'at paa falt pour ""'°'iêrcr les 1111&11"'8 
Qui ~ encore et u crœ une penurbatlœl peu œ
nale. En a<m>.lne. Io dtp:i.rt do dernier t?1Lln exp"'51 q\11:.. 
1.&nl Bnllel!ca pour Lléle l"lt Qxé à 20 beureal Le eeml
d!RCt • ~o h. "1 Le <.l.lma.nche, si l'on e5t bitn asp, cm 
pourra d<'IDcUttr d&lll la ca.1111.a!e ju;qu·a Z3 b<'Urea, 

!'Our l/crv1era. cc n'f'6t pas aueux unagine 1...,. lkl11co 
vont apprr.ndrc a M coucher Ll>t. • Est-ce que Je vcyap, 
mot ? •. a'Wl'lolt Io chd de cace. C'e•t le retour aux horal· 
,..,. de& chmuna de Ier de l'occupation ~mande. li est 
\Tal qu en ce temps.là les patriote& retu ... 1en• eouv.-nt dt 
dollntr leur argent a la Cals!e de l'Empire 

Ei c est al ra que :a Soc1êt.e nationale c1e.. C!>'!llUIU de 
!tr •lctnaux crta un Oé'lT.ce BruxeJ:•$ tP:ace Daî1171·Alls 
1s:ation1 On mctlAlt '11JP oonne du:n:-)ollrnée lil pas p!ua. 
ma!s on ttalt 11lr d<' ne pas aUmen:er le ut= &!lema.Dd. 
Tout au ~but Cl~ lautk ir~ rre. le tram t ch~ux Son!· 
MJdl I" memo 1~ tr:l,Jct Bruxclles-Llm 1 On '"' peu:.etr3 
cannalue • DOUTnu d~ OOllVt!lUX :raie·· de ~rconsta.D
oe 1 ... Mals U tau: ea~-er que la Soc:!é~ llal.lonale n. :noi:& 
cond:ilra ~ A de t.ella &nu~ 

A lla:D&ltr ~w.sl qu·~trc i.:.ése et Ven'W'I. les cammu-

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

Pour 
le 

pouvou fixer 
tirage 

ACHETEZ VOS BILLETS DE LA 

Loterie Coloniale 
9' TRA'\CHE 1939 
PLAN DES GROS LOTS : 

Super gros lot : 

Un Million 
Vingt-cinq gros lou 
de 100.000 franca 
Vingt-cinq gros lots 
de 50.000 francs 

Cinquante lots de 20.000 francs 
61.200 lots de 100 à 10,000 francs 

nlcatlon.s vont devenir tort dUt;ctles. La pro d 'Angleur • 
loin. ton loin 1 On a supprimé le ~ d'autoct.o entre 
elle et les GuUlemllls. n y a des troll<'ybus. Da sont d6Jt. 
!or:. encombrés. Bon amusement à ccwt qui mtrepreDnent 
l'expédlt:oa. 

Traquons le dory-phore ... 

SI l'on n·m Juge&Jt <;'le par cetie lnlerlptlon, touJoms 
la mtme, QUI se ~;iète D i lnflnl aar les pories et lea mura 
de cette .. employons un -~ neutre et =ttom cde cette 
bAti-• pour ne ll'llhl: aucun seaet de la difenae natJo. 
nale, on Jurualt que tous les JO!data qal '1 ont leur can. 
v..nnement n'ont pas d'autre aoac:I que d'être açtable A 
M P!crlot. premier mlnatre et cl-devant M!nl.stre de 
!'Agriculture, et qu'Us n'ont pu d'aut.rea préoccupatlon.s 
que ... la sauvegarde des champs de pornrnea cle terre. Est. 
ce parce qu'ils savent d'expérl.-nce ~"'°nneUe que la patate 
conatllue le tond de leur allmenU>Uon tL qu'il faut avant 
tout et surtout prot,êger contre ee.5 enncmla ee précieux 
tubercUle. en tout cas c'est pAr douzaines d'exemplaU.. 
qu 'Ua ont grlllonné partout., à la cra1e. ou au crayon : 
c TraquoD.> le doryphore•. 

A bien ron.ldérer celte ln.!crlpUon. on s'aperçoit lout&
fcl4 que le nom de la bestiole contre JaqurUe M. Plertœ 
enlama aul.l'etOis le llOn <Clllbat JUSQtle llll' les obUtérar 
Uoru dœ tJmb1"'6-JlQ6te csi. dans t.outca cea llllcrlpt1ons, 
IOU)oura ooupé au même endroit par ee qu'il taut b!en 
appeler qll&!ld mëme un trait d 'ulllon. Tous les aoldai. 
de cc c:antcnnemrnt .e flitlremlcnt-lla, par haaa:d. que 
c dmn>Mre • s'ecrlt en deux mots J 

Non pas. Mai. lis ont un elle! - ne prkllons pas oon 
~. touJour; pour ne trablr aucun l<'crtt - dollt ll.s 
estimant .i. tort. ou à raison qu U n'est P84 t. leur égard 
ce qu'il devra!t être. Or, le nPm de ce chef JOnne exac> 
t.cmcnt comme une syllabe do doryl)hore. 

E C H E L LES ESCABEAUX, tOU4 modèle& 
S.A. U•lnH LICOT. OOULEURB. 

1310 à 1314 chauss~ de Wavre, Auderihem. • TéL 33.06.49. 

Pour la déferse de l'Ourthe 

Elle se remue, l'.Assocb.tlcm pour la Dtknse de 1'0Urttl4 
elle a l'œ:J ouvm et est p~ à l'atla<(Je romme t. la 
dHerue. 

\'Olel aon dernier oommuniqU\! : 
c Un put1culier IOllicltt l'aUt<JNaUao d'établir &Ur le 

t nltolre de la oommUDe de O'ormo>Alldaumoot, au IJcu <t.• 
Gr con!ln. t. l'altitude de 250 mèlnis, une psndo ln1qQo. 
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terte lndUIU'leUe areo chemlnh d'une hauteur d'Uoe ~ talne de m~treL 
a L'M.mlnl.ltradon comm•,.iaJe vient, à l'Wlanlmlté, d·eio. prlm•r un avis defa.orable. n y a. dans lea cnVU'Ona. une rraode pépinière datant de plus de cinquante ana et dl- râld<oces oQ dea mlUlans ont ~ d•""'- eo _.. Jl8iemenla Toute la popuJatlan •'~meut de la laldeur e\ de la nuJsance d'une pareUle lndustrle daN un centre de 

'f1ll~ture et de t.Q\lr1.sme, Oo espère que 1 .. autorltâ lllJ. pénl'W'H ~ttont celte belle loœllt4 d'lm pattl1 atwntat. > 

~ronaé11al•meot. Un bock avec un Ancien 
GLOBE :~~~~·B::u~~~~ UCCLE 
De l'optimiame 

oo peut op~ c'est 14. Cbarlra Pooclt, directeur de la FQlre Iotel'D&tloDale de Bruxellea. 
A pclDe la guerre avalwUe éclaté qu'U a fait avoir, • urbi et orbi a, et avec IOll plus 11entU ~. que la Foire Intnoatlooale aurait lleu, m~. 1'11 le fallalt.. 80l1I la ml· traille. 
Et de prouver, documenta en maJna. que 1a.1te1 lea gran. dea foires d'«:hanUllcas ~..,,t ~ durant une guern C'est mé- à cause dce guerres, artlnne M l"onclt. que les t olrea IDtemat!onalee ont été crééea. 
n 1 a quelque tempe. le ~ u Cbarlea Fooct. arec le m~me llOU1"lre, affirmait que le.a 1"olrea Iotematlonalce eoot un m8i1tlflque lnAtrument de paix. Mala cce charmantes cœt.ndictlona n'lnqul~le:lt paa ce bec 111. Ponet. A1loos, a11ona, qu 'Il ee 00Il$)1e t Noua lroDa, au mols dt man, à la Foire Iotema.t!onale de BruxeUea. Et noua noua ~na ~ rutallega au rayan de !'aUmentatlon. A ooodJU<la que l'on noua penne~ bien entendu. d'on!.,.... ootre maeque. 

POUR DES BAS SOLIDES ALFRED 
••••• .. •••••• POtJR DES BAS ELEGANTS 39, nie Neuve, Bruxell ... Colorts mode en toute& quaUt<!a. 

L'humour aux Marolle-
« On • ttat.<najor > 4*:Ute la altuaùon militaire. la marchande d'eocarr<>IA donne eon avta au balayeur public. Le e&b&retler écou~ attenUvement les d•ux atra~ea et CJOlt devotr tnt..,.,.enlr pour faire ent~ la ~lx de la raltlon. 
Tout à COl!P la matthande d'el!CAl'gOt.s Interpellant le eab&NUtt lut dit : 
- Weet aa dat Rlt.ler be<. oorr1dor nlet meer wU t - Hein 1 dit le balayeur. Dat la nlet waar. 
- J& wel, hlj Wll het nlet meer omdat hij moet te veel tw.chen. HIJ heett Uever o.ntlDC Daar kan blJ danaen t 

PETITE~~~~~§ 
CORRESPONDANCE 

M. v. 11. - SI Dieu a eagement 1111 en pll\Ç&Jlt la nalaw:ice &va.ot I& mot1. ? Pouver.-•-oua en douter ? Sans cela, que aunoai..nous de la Y1e t 
Nlnett•. - OUI. Il parait que c'eat pour oe pa.a uaer aon ma.ri qu'elle prend celui dea autrN. 
Sprok. - Mals c'est vieux comme i... ch.emlna 1 La dit· !6rence ent.re Wl &llJptor et un bautbola, c'eat que, a.voo beaucoup de patl~. oo poutTalt peu~t.re appttndre • un alllcator à jouer du bautbO!a, tand.l.s qu'on ne pourra ja.mala, etc. 

J. P. - L'llrm~ Juive, c'cet le rfrtmeot àea &n6-Prt· plllle t •.. NOll.\ .noua l'OUIODI bWl. 

L'ANCIEN 
Pu plua que Je n'iû pu DO:nm · mea ~ !nter•1ew6a. Je oe pourrai d~ller le nom de ce commandant de rt!&erve .. ,~ q\11 ce aolr, Je m'atta.ble autour d'un POt prtt a fournir Je coup de l'étrttt. 
L'Anc\m Y!ent de t'eee\'O!r son ordre de ra.Pl"'~ de rerappel - oar on l'a déjà alerté une !Ob - et. avant de p&Mtr aon b&Udrler. clvU encore pour qu"l(luea heurea, U voudl'ILlt me par!er ~ 008 ao:da~ dt'& oond1CoDI mora.lce et 111atérlellea que leur lmpœe la &1tuauon eetuelle ... 
Or, Il ee fait que cet Ancien œt un mill!A!re qui a 11\11' beaucoup ~ - ~ l'a.van~ d'avoir remué ~ mal d'mpoioe dans le clvU. Pol11toue, dlrecteur d'Wle Importante atfa.lre, jadla mêle de più à notre monde Jouma-1.\atlque, conna!ssant 1~ centrale et l'Amérique, c't!lt une ùte bien faite et bien -.iblée qui volt plua loin qu'Un ordre de aervlce ou un thème de manœuvre. Mala a.t tenc!n l ce n'Mt pas tout. Cet ~o. qui demain mAtln aera. mllltalre ma!a qUl oe tlOlr es!. ~ra clTll, a sur b<aucoup d'autres dvill 1m &"1ltage cocore : c'eat qu'U œt un vrai mlllt.alre, wi vrai de vrai. sca.ueutenant à vingt. et un ana en aoOt 191<1, .ottant de noe tcoleo. 11 a fait toote la ruern au front., a obtenu deux citations dont !'Une à l'ordre de l'annee, et al depuis dlX·neu! """' U a QUlt~ le ha.rnola et Nt carrière dans le )oumallame, pula d6na les atfalrel, ~ me Je l'ai lndtqut, !'~ment lnt,.llectuel que ce chan. &•ment d'ttat lut a valu De lui a Jamal3 fait perdl'n le pU martial, tee réflexea du .soldat, Dl ce ato!c:Wne opllmlste, ce goQt de décider qUI est au !Obd de toutes les àma guerritrel ... 

Bref, Je le dl& non point parce que c'est un cop&ln. mali parce que c'eat alDa1: mon Ancien eat un chic type ..• 
EcoU~le. 

IMPORTANCE DE M. DE MAN 
- On n'a peu~tre aA:cordé seulrment à l'initiative de M. De MAn qu'Un ~di.trait, me d.t le commandant, a.: mllleu des nou•ell•• lmprMalonnantes qui nou& vlmntnt de l'etran&'er. M. De Man va nuonal!il<;r l'œuvre de la relnc E11$betb; M .. De Man va a'occup<'r deg IOUJ!rs du aoldat. Ce tn'l'Ul, qUl peut para.ltre oti.cur ou m~ anod.tn. œt peuWl.re l'eetlv1~ la plua Import.ante que 1 on IJUL""" eot,.._ prendre a.uJOW'd'bUI. J'œe dire que Ir salut de la Be!g\qae peut d6pendre un Jour du lowr du aoldat •· oomme Je para.la m·e:.onner de ce qu'un tel propos a d'bypetbo!Jque, mon lnterlocu~ur jOult d" mon .sc .. pUCl.5Dle surprla; li prend son tempo. puis U preclse 1& th'3e. • Il y anlt une fO'.a un type. daœ un vaude\1lle hlator\QUe et tout à âlt bouffe, QU! ura.Jt sa toqUa.ote au aolr de la bat.&llle de Orécy, en l'an de gn\ce 1346. et QUI s·ecnatt d'lm lllr 

l!mbet~ : • Ça r dt ! Je sens que nous •-oîlà en pleine &\'erTe de cent ana 1. . • > 
• Noua poun1ons ~!ter le mot, et nous exclamer : •Noua 'IOllà en race de la ruerre df' 5 ana. ou de 10 ann Bon ! Mala parmi tes !nnombrables problemes que paise Ir cbl!fre 5 ou le cblfrre 10, li f'n est un de crucial. Commen' maintenir eo bon ftat Je moral de noo aoldats, GUI pend3n\ œ:·~ ~rlOdo ~r'O!lhlque. vont être rontl"l\ln1a de subir la 

.Il~ dea o!fena!vce, celle du cafard J 
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• 8'111 ~ .., bam-e 1probWma que Je ne ftWt pu 
U&llllner pour !~>. la d11!1culll! -alt ~U!t.e. UD 
IOldl.t qu1 .. b&t eat oc.au"' n a des ~ ll4a!a Qliel 
peut etre l<l lll<>nÙ d'lln zoa8l~ qu1 - malnl"'1U 80UI 
ie. drapeaux pendant uoe ~mce d'&DMes ~ IUI P"nlll
_.t dém..ur4!es, qui D'r. d'r.utre ~ que Ir. DOt.IOD du 
d&\'01r ou da Ir. contn.:Dl4, "' qui ne p<!rçolt l'UWltAI de 
ceott.e l,Ultra.lnl<' quo par le ra.loonnement - en admett&Dt 
qu·u aaclrn ~r - aos que l'enthOUS!r.&ne, I& ha'11e, 
l'emulatlon lolent là pour le galvaniser? L'11.1111e au plt'd est 
Io plua pesant dlS lnatruments de torture. En 1918, l'r.rmlle 
.ulsM n•n «l1appé que de J~ au commuolame, exoOCll\e 
qu'elle •i.r.:t pe.r une marne attente; et J'ai vu, à la n*me 
da~ a mon retour en Belifque, des trnupes bollanc!Al!a qui 
D'en mtnalent pu Jarie, de a·être aln.s1 CtlllSlmks dalla une 
~:.. bM:lloa.. Noua 61.loDa beauCOlll> plua al~ que 
~ .. m!IJclcns °'" ,,._ apris DO& quatil"e ILIUlleJ de aou!fraoce 

PAS D'ARMEES DE PAUVRES, 

PAS D'ARMEES DE MENDIANTS 

» L~ !:>Plat, en dea l<!mPll IOlnt&lna, de YOlont.arlat 
t. prune, fut appelée une IJ1Me de pauYrea; pendant Ir. 
JU~rre de 181.,1818, elle a Il<! réellement uoe armée de meo
dlanr.. 

• Nota "" avona t.errlblement aourrert. 
• LP 10ldat be~. t. oO~ du 1<>1dat français qu• ravitaillait 

a ramille, t. oc>tAI du 1<>ldat ang1a1s ~ ra1aa11 flJUre d~ 
mlllkmnalre. l"end&Jt 8DD pain, IUI pourtant al IP'OS man
e.eur. pour ol>•<mr des ~ LoraQue les arrt~res an-
11aa llbt.ndono«ent ~· uop bo~ nœ 80!· 
dat&. .,... les obaa. pU!Uerit Popennibe, otl 11 y aftlt du 
wti:à7. du dulm~. de la cClllllWre °' des ~ 

• EaL.œ q~e l'on C;eot t. ce que oela recommeDOe t 
> N<a; IOldll.t.t ont ltmte Ol'IJUIMll par jour, ~ lia 

dOt<mt adle!tt du ~ dll ao.ToD. du ru. de ta laine pour 
~ leurs obausactte1. C'est de la folle pure 1 

• On donne t. leur femme fr. 8.50. Tol.aJ 8.80 par me
nap. Un chômeur t®~ 18 franca. .. Le double de c. qui 
tt\lcnt à un coople boulevené par la ~!A de Wm
dre la pat.ne ... Et roua vouclrlez que C<!S cens. doot oerta!nS 
8Clllt de PtJl.114 oommerçaou que la moblll5al.lml • d6)t. ru.1-
ru'a, prd1·nt te eottrlre et dao6ent en rond ?... La vérl~. 
c'eà qu'ill attribuent cette lnJu.stlce à l'électo .... 11A1me. c Le 
chOmeuro, dL.,..nt.lla, c vote•. Le soldat ne vot.e pu ... Tout 
eot là 1 lia ont d'&Ulew'a toi'(.. Et l'armée vot<:T&, '1 l'échttn
c. elfoctorale r.e pri!oente en tempa de con!llt .. Malt le p.r&. 
Jua6 n·en est pu moina lt.. 

- J • me rend6 compte,.. Mail quel remède YOyes.-voua ' 
ce 111sU ttat de ~? N'y a-1-11 pu dea aicnoti.. !>* 
clsèmeDI, que se OOll6tltwnt llS futurs millcima en rue 
d'avoir UD peu d'a11rnt d! ~en tempe de semce, et qui 
~nt Ica l\lder aujourdbUI ? 

- Epui&ta 1 Ils oot ètl pela au d~pourvu. DO& pra 1 
- Alors, quoi ? 

LES REMEDES 

- Lfo l'"'"m~r rem~de oe l<'l'alt de ne d.l.strlbut!I' * 30 cm
tlmea et 1 .. fr. 8--'0 qu'aux famlll<!s, qu'aux aoldeu quJ eD 
ont réfot•m<·nt beeoln. n y a malgré tout dea S"'M riches 
pour qui C<'a tommœ De amt d'aucune utlU". Puis Il fau
drtJt ..t.llJlulrr lœ bonnes volontés en leur tndlquant l'•wan
taG• d .. dtlll-' m an,'\'1\t •ur les oolls. Un peu d'&rllt'nt. placé 
dans lea mains des chrf• d~ batalllon, p<!rmettralt dr onu. 
taf"!"" drs d~1nea hont<'ll.1e~. ~ndant la guerre. noua avion• 
bien une ca1- noltt • On rn.ttalt ça sur l"ordln111r• et 
nous. b oH!clrrs. on 7 allalt de sa poche, comme on pou
vait. ~ ainsi noua a1dJona un peu les pauvres dlablN. al 
mou'.-n!I que llOlll l'Wl!oDa DOU&mémt<I Pu:a Il y avait 
des ll>l1mm!Us d• tranc:bffB. de peUtœ plimts. ~l"l oui 
&\'ait ~ puni TOfl!Jt AUWrtmer &a haUll! pale, a·e-"L lOU1r 
-lnMmnltb 

• On pourrait rftib:1r le •r•ttme ... Privant de 1<>1dfo, pu 
amn;>le, l~ consicr.• •· 

L'Ancien a)Ou:. : c n est urgent de procurer t. Doa 1<>1-
daU. d'lme part, le CXJDt~ et la dlllnlt.6 Cw. pour lt1 rol.11, 

mal& ça aent on brin le lllelldllOt. et miea% T&u: un peu de 
~ I> et d "autre part, un 1'11 respect de la d:.scipllne De 

ferait pu mal DOD pàla dana le tab!flau. Bret. un r'.en da 
boucla&-e <Je parle en brl3rardl mali qu ·.i ne maoque rten 
à cœ bcmmes, pe.r allll'Urll lo<'nUll trts court. .. •· 

- Voua garle'L d'or, commandant 1 ... Et. pour les l!ûtra 
proprement dits ? 

L'Ancien S'enfonce daM ... IOUVen!Jw ... 
n évoque la CUEne, l'autre. la Joyeuae - quand on la 

oompa.ren. à celle-el. n ae aouvknt du c Britl.sh G!ft.s for 
Betatan aoldlen >. qui dlslnbualt des foot.ball. des banno
n1.,.,., des oœ.rlnas... Ocarl.n"3 doot on JOU&lt dans les th
n&res. dans la boue, et quJ bfrça!cnt lœ clél!<-~ces ... 
Mon tiœu-rttre a garde un de .,.. oœr.naa, me oon11<>-t--U. 
et 80Ul·ent U en jouait, pour am~r m"" -· une !o!S, 
l'ocar.na tom.be. ae C&Ma .. s: \'OQS a'l'lez vu ta ~i.e du 
pauvre type 1 n ramaaa 1·oearuia uec dea ~u•!oas 
tnoalell. n le tlt recoller. Aujourd'hUI, l'lnatzummt est daœi 
I• ouate, pricle.n sr.-.rttnlr ... Peur toucher, pour ravi: un 
aoldllt, U faut P"U de ch06è : un peu de dolité ... Eb ! peur 
'amo. r de DŒu, qu"uD ue cous ttmelte plus œ :l>H!r~ du 
:net - la bar?e en pl. :r. 1 - •\ que 11 l'OD e1mt.e des ~ 
fhalclers, qu'lla sachent y !alnl ... 

CONFORT 

Enfin, U y a le problèm• du contart que J'al slina.16 
seuleinrnt. Savez.vous que uos aoldata. depuis quinze jaun 
eD campagne, n'ont PA4 encore pu changer la pe.Ule de 
leur eae de cou~ ? Sa ,_.,.au• que cet.Io (l61l1e doit être 
chan~ tous les quatre jOUra ? 

C<! qu'll oonv:ent de oomtrulre o.u plus tôt. ce 800t des 
baraquements semi-permanenta, qui pennetLront a.wt bom· 
m"" de "" mettre à l'abri et sunout. de ee a6cher lorsqu'lla 
rentttnt mouillés d'Une ~tlon ou d'UD exerc\tt. Rien D'est 
plus dtmora.l!sant que de M~ vêtu de lalnates aJourct.a 
par l'eau ~ oouant au corps ... 

• L'homme do'.t trou~ du ft'\l eo rent:ant au œut~ 
oement .•• 

- O'll<lOOrd 1 Mals royn 1 .... chiffre\ encore une fols 1-
- Mon D'..eu. rlpœ'.e mon c:ommandAnt d'un air dêt.aob6, 

tndemment les cb1ffres IOllt reapect.ab:~ ~lala croyez..rou.s 
que le chl!'.re des d~ta qu'eDtnl!ntta!t le bolchh!sme, ça 
ne serait PQ$ respectable ? Et ll\l.la - que otct vous ser<e 
dt ronchwon - li y a l'hypot.h~e doDt Je ne voulais d'abo..'"d 
r!tn dire. celle d'UD conrut ann~ ... Pour cètte bypothlse, 
qu'on le .sache, nous avon.. une excelk'nte armée. Mlmlrable. 
ment encadrée, outillée à la mod~m~. apte à une défen..lve 
de tout premier ordre. et dont on n•aura.lt pa.s raison, croye'Zo 
lt. onmme de la pauvre année polonalae. Mals pour que le 
troup1pr garde sa valeur, U faut abeolument - VO\l.5 enW!n
dez : c·~f une condJt!cm 1 !(.n~ qua noD • 1 - qu'U n'ai.t. au-
cun sujet sérieux de plalntes. 

~Caudale. 

SOURDS , 

ENTENDEZ 

"°' -.duel i<ln ........... 

avec SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE. ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 8Z, r. du Midi, Bru. T. 11.11.49 
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PROPOS D'EVE 

L'Ou ia 
,\nn • Ce. n'tJ.t pai une all:ulon à '"" qui, nao.crr. /lt 

l'obJet de ""''"""" plauanter1e1 /1JC'llt4. l.'• et momtnl, 
14 B•lf11Qlle n·a du rtltt ,,.,. vrand'choie du 1.,... palSlbf/ 
rt /ra14 qr<e !'"" "'Ppcllt /.,.•Q11'011 parlt d'oa.•u. Htlai I 
On v 1ou.Drt. 01I 11 plturl', on ~ t1t '''"' la mtnact' d# 
catam,U1 Urr1bte1. on 11 d""'1itr. 8~rtout, C'e q1d n.-. &ut 
qua mulltplttr lt mal par le nombrt dt bouclu.s qwi 1ement 
ù· rl.r.1arroi 

Lr.4 Jrommrs qui ne 1ont peu '" C'Ompag11t rentrent citez 
~u.r. le soir ln ccin:lle Jttrctc d·ar'1umn1f$, de mati impoi· 
s1blc3 4 prononcer, d'/1~potllC3tl /autaUr.ttca et le ca:ur 
gon/lt dl' 1101ri vrr,1rn11mrnt.t. La /emrne, de .son Côté, 
&'tt:t trourCt" au..r ptht.1 at'f'C /1'& problbm·.s. du ménage, de 
;our '-11 1our plu1 ccm1p/1qut1. Lra rt~•ourcttl duntnu,,nt, 
tnrna~f!1ft m~ma d« tor'r l't cepc11dant, tl /a~t Jaire /ace, 
a ntiilc nl-crurtc1 trèa liumblrs et iTta importante•: d.onner 
à manger trou /ot.s par Jo1.1r, terur rompte dl'I temptra,.. 
mtnt1, mr11aotr l'r1tmnac de l'un. le /oit! dt !"autre, .,,,. 
ieiUer la tro1U011cc df l'•dolt.1crnt. la /rooii•ti dt la P!'l•te 
éermèr< L'tpu:itr n·., pbtJ de irl. ni de n.crc. 111 d'41lu· 
mttl~ parce que /ri bo1u1t1 i"'"'"'' 11 iont dl,,,chtt1 
de tout Jl<Cndrt et 1'011 l'tnQllltlc. Et pull, dc-m lr-1 boutl
qwe.1 auul on /ait dt la itra:t~ tt ron prtd1t au C<ll11$
tr(}plta. k '°" rtunll dnu t:rci chargt1 dt l'él«trlciU 
C<:'CUmul/.o tout lt long du four er l'orage menace. c·ut 
u:t qu'il ut rrue1llon dt perler d'oa111. 

SI l• COlll.'t"t ut bien ml1, .ri la l4mPf' donne, '°"' ion 
abat-:10Ur, une lu111ttre aptJl.ui1ltt, 11 14 T.S.F. t1t mi.ldte, 
fi '" en/anti •ont IOJ1tl, 11, d Mit au fauttull palcnel 
leJ paotœ/k1 monUnt la oardt dt la palz, la d«harge 
1'opircra ''"'' dommage tt lt• 11ttnaça11t1 eltctro,._, 1"tcha~ 
peront rlatU un large '°""" d"al#. L'O<Ull apru la ptnt
blt étape aa~, le dtltrt 1:1'1ilant ! 

Tout ,,..la Pl'•t l'accompl r aam /rail ; la maûon n'a 
1l'U char.pt, lrs m blt1 wnt en pla«, il <.•t toufouri 
Jl011tb1" d'1UTan11er une /ol e tabli' po•r le IO~pn-. d"ttre 
f!Onctutllt d d'atolr le ICMrlre mtme • r.l /awl d'abord le 
forcer u11 peu. lnt'n .-lit, Il dct~ndra 1po11tant dttant la 
<!i'enle ot .. rale. Ah I Ecart<r la vuerrc pour qiulquts 
in•tanu I 

La PQ/itlquc dt l'aulruch• alor11 dtra-t-on. Il en 1era1t 
a'n$f. en ef}rt, •I, de con1trulr• dcJ tMorta et d• Jarre de.• 
rm!dlctton• 1>00ta11 amllr0rcr lt.1 aJ7arr-. du monde. mau 
ce n'e11 prlcher 111 l'ateuflltmenl 111 l'~goume que dt dire 
nuz J~mcJ arrarhtz Ira rôlrt.t d l'atJrcuz. 1p,.ctacle de 
l'F·~rnpe en armes llht' l1ture par 1our, !t t'Ou.s le pout·t'z 
On a prO}J'JS~ cl /'admlrntiot1 dr, ptuplt! le mldat qui 
pournit dormir pnl.<lb/tm•nt. la uerlle d• la batallfc. appu~é 
contre le en nota QUI d1 1·a1t crarfur le /'-'U. au rtt~rfl; tenons 
J>')Ur tout llU.f•i C"f>l.'10(/CU.te la /f'1'1111C QUI. $Oil$ lln tott où 
sont acetrnndts dt1 IDl'!f de. 'ttblr, Ul<'t tranqulllemtnt df!s 
fleur& 1ur la table de Ja111il/e, 

De l'ampleur 

c·...., pr~· 1mpenep\lbl<mmt que I~ lUP<a ont ~•olu• 
c~t ai.:tom~ N\1ua voyons. tn ~t~t. q11t l"on p:;rtrra ttN· 

Jours la JUPe er..ott c«b" ou à l<>d•i.. Fon PtU de p a, 
ce qui n est pa.. pour dtpla . ...,, lt11 plu etan1 à la tala ont
reux et d'un enttetl•n d•llldle. Ira tt"PaMer uop aou>en• 
mene tout droit au d~re q•fon d~..i.ne PBr I• \tri>< r;... 
flCch.i t se couper •. ne IN rt•~r J)OUlt nv·nc. rc qua ne 
vaut J>a8, mh."l.lX, a l'qpt.'Ct. • avofr l'a 1r de aon.ar d un sac.. 
Donc. chO<Sk<$0ng la cloche"'' Ir godot; a11 111111 un pc11 pl•Ja 
d'cto!le ea largeur, Il en faut de mo1n11 rn moins rn hau· 
teur car les Jupe~ iwroot. ultra courtf'S c~ h'\'f'r I/ét"' drr. 
nier. elles s"allongealent encore ju&qu'â 38 on 40 ctntlm'lrra 
du ool, aujourdbw on n'en \'Olt gul>l"f' qu1 d•f1M•ent 42 et, 
mëme. Il en est qui a'o!Mtlntnt • ne pns dl'F<"endr" l'n dr.a
sous de 45. Cela fait évldommcnt trt's )1'11nr, !Il"• ,.nlll, 
lorsqu'on est pourvue d'une paire de jAmb<'s jol1m1•nt mou
lées et qu'on t>O-~• déjà une cert&mr d- d• rrnke et 
d'clégance. mat.s. oh J lrs mollrts •n tilt• de COl•mne 1 le• 
allumettes! les Jam""3 en X ou en rrrC('nUI 

MAISON RENTREE des CLASSES 
CLOCHETTE COSTUMES de garçonnets 

PALETOTS POUR FILLETTES 
6, Treurenberg , •• ,. •••• ET &ARCOUETS 

Cotillon simple et aouliera plats 

Les jupe$, nous vrnons de te '""'· "l'Ont !lmplrtt~ à lllJIJ· 
lullt et. comme hl hltt~re lje La P<mtalnc, noa oand'"~nnts 
porteront aUS6. le soulier plat. C'œt du moins Ce qu'il fau~ 
dédwre des achats m....its de IOulters aix>rt llU°elles font 
e.n ce tnom?nl. 

La mo~e avait d'ailleurs for.emen1 tvolu~ ••ra le tnk>n 
large et la sem..11 .. épa!Me chez nœ • lets Jeunts •. Est-<e 
Jo1J,ce!t1'$\lhouttte~trottequrtf'l'Tll·nmt dtux JTOO pl•d.• p<>
llés l plat •ur Je eal7 Il faut bll'n r#Jlàn<!re •rJc non .\Uis, 
repl!Quera la Jtunt llllt, cumme r·eoi et•mrnodc! Et c'rat b1ca 
la nllson qui fait ach••tr •ant de IOUll<rs dl!!ITIIC~U!t. A•t 
marchand qui vante une ll~nle chai!S!•lte les cltrc'rs rt
pondent avec de tinqulétud• <Wu la \'Otx • • Et a 11 !allalt 
évacuer la ville? Si nous d•T1ona taire de tongu<>1 IM"<'h~? • 

Ainsi, J"ombr~ !"tmstr? df'! la rtrtrre a·t:r:nd dr prochr tn 
proche, "JlalS r .. 1n.s i}ter aux ftmmea leur oourtigt, 

Qu'on nous per.ar.•t" tci une pMll# dlartaion ; un~ dllme 
trts charitable. t!1's dévouè<o. ori;ani..t tn Cl' mom•nt un h~ 
p1tal pour ie'.; ml !1tf!Lrts_ Qufll rst. pr~.\'OIJS, Il" pn·mti:r 
•r•lcle sur le ln-r• d'nchaui? • BAton. de rou•" rt pou'!re 
dr rlZ. 500 Iran~ 1 

Et ce n'est peut,.être pa.. si r1dtculr. 

ERCO POMPES l"UN!BRES 33 41 33 
159 av do ta Cha&Se • T" • • 

INTERIM. Authentique et délicieux 

E légance et Comm odité 
La m, oon p C"ta te dan1 la Je.. •• iwre â g/11 ltrt 

H OME DU FERMOIR 
51, rue du Marchkta-Poultl•, Bruztlla. - Til. IUl.U 

Entendu dans un salon bruxtllot.s: 
Madame est un remarquable rnidu d.,. ltmJ)I. do la 

retne Vict<>rla Elle ttÇ<>lt, tt le cati' .,.t rotrmdl M&de.me 
sonne. One Jolie bonne ~ prbtontt. 1mude, roUJIS.'IAnte. 
Madame pmce le.s ltvrea ~t u rf'toumt prfiCWUMment. \:en; 
la bonne: 

c Nathalie. le cari! °"t froid. Voulcz·\"OUS faire un l>Ctll 
i;u. •• ça le redlaut!era. J 
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Lu joiea de la mobili&ation 

A table. on parle dCll soldat.. moblll!é3 et tout à ooup, 
am auciJD• pcnnlsslon, Annette a'tcric , 

- Ccr1J\jncmcn1, .que Robt'rt $ t~ heumix l n es! 
à c On ne sait pas ou• et U a toute la rlvtcre pour >t 

la"cr le maur... · 

Le atoïcisme dans la coquetterie 

Comme noua pou•ons admJier noa amies de France qui, 
malgré leur• un101MeS blm ptWi K" andea mcore que le. 
nôtrea trotnmi ic COUJ'aiC, votre 111eruwne. de r~ter Jolie:,, 
coqurtiea. charmant... s. 

i-:ou• a.ug,, lemmrll de Belgique, •oul<1ns contribuer à 
~ardor intact le m rai de la Mllon en offrant, comme le 
dit Id bleu noue confrère c L'Opinlon I'llbllque • pa.r la 
plu:n• de Mnie Il Françcla. c •. ce apttiACle de çke et de 
<abno cou11111• qu'on a le droit d'attendre de flOI~ • 

C ttt P.>U quoi noua ne cha..,gerom rlUI ;. nos l>ab11Udes. 
•t oonnttr.D.1 le 10ln de no.:.• caUler, a•oc ce goût raffin< et 
cettr mod/ alloo qui la caracurt.<ent. à la modls:e clAudme, 
trmlNlx chl.llLSte de tour.un tt t.roâ cent n<>nante .quatre 
cha..-e de Wane. 

Entre Mam•illais 
Mari~ et 01 •e M>nl restés Mula ronr11rrcnt..• pour un• 

rouree ~u ou laUUt devoir remeure pa •ulte de la mobil• 
aauon. Ma.ri~ rencontre un ami tt lui nimonœ !ts ré.>ul
uua. 

- Mol, j'ai ttl IC<X'Dd! 
- Til. c'rst b n ça. mon bon, et Olive? 
- O!I 1 O:lv•, Il ttait annklemler 1 

Catastrophe ! 

J e•n·J""n tn !'lit à "" prem\/.tc lndlgesllon_ coru;c1ente. 
Epnm·antt\, Il app<'lle sa more d'un• 101x 111r1nc d'angoisse: 
c .Mam 1nl. Je dêbœ'dcl .. • 

L'Ancien Rutaurant FRANÇOISE est réouvert, 
à la place Ste-euborme, Bruxel:cs - Ma:son de •1eille ~ 
nomm<'t s~ d HultrC3-Homards-PlltAON. r>rncna la cane 
~\ ;.Prix llxe3. m nWi dq>. 9 Ir Sen tee ra~c. Ttl. 1286.00. 

Cadtau'.'t utilta 

- Tu M rncore caw! un cancaul Cdt insupPQrtable. 
Com011 nt 1\1-lu fait 1 

- C'est arrt•« en lançant une p:errc avec ma fronde. 
- Comment? ta fronde? 
- Mala oui• Nous en a\·oœ lOua une 
- Je me demande ou voua &\<:< p:11 celA 
- Nous ne 1 avons pes pris, =man, c·m le vitrier du 

coin qul noua les a donn~es. 

- Notre 11m1 Anloinc S°est acheté une auln pour aller se 
reposer à la campngne 

- Et Il ao rqioae e!frctlvemcnt? 
- Ob o•lll Il r~t dcpui. trois 11Cmolnc1 dan1 une cl!nlque 

bltn paisible 

a 
MESDA'lES 

BiE:n spécifier le tarif No 60 

Bien dit 

Il y 8\ lt du monde chrz 1m riche ind11"trlcL L'avan ta
eci:x Gontrand était assis à c6té d• la nllr de la maison et 
ae prod!!Wlllt en am:>bili <'s. ~11.>S la Jeune P"rsonne aem
bhut ne prftc: qi< une orelUc ~l!traltc à ..-~ d.scour• et 
a la pttmlère ocxa>l!'n &en ld'i danacr a•ec un au1r~ oio
v1tC. 

- Un ca& tJPl®e d'énWc"n du Cllpltal, dlt quelqu'un 

Annette a'informe 

- Et ai )°arme tous les Jours à l'heure à l'école. ut-co 
que j'aurai uo beau pruc ? 
BONNF~~IA.\lA.'I. - Ccrtau1t1ncnt tu auras un prix 

d .-actltudc. 
ANNE1TE - Et SJ J'arm-a!s par exemple t.OUS le$ jours 

beauooup Lrop tôt. qu'c,,;t.ce que J a.a-ais? 
? ? ? 

AN:-.TM'E. - Est-ce que ta connais tou:es les lettres de 
l'alphabN? 

BONNE·MAMAN. - Mals oui 1 
ASN~:rn:. - Et quand Je les conn!lltrai toutes ausat, 

est-ce qu'il y en aura cr.coi e d autros à apprendre? 

ACHAT OR e t B H ILLANTS 
J OA!LLU::R BOLLU, 38, rue du M-dl 38, 1Bour.e) 

Très juste 

Sn11ta dit à i;a frm:ne: 
- Je \"ais cc ""r a la Poule d Or pour entendre les noe>· 

velles A la radio. 
- Savcz·•oua. !<;! répondit ~. Sm1t•, qu·a•ec l'ar,cnt 

que vous Cltp«n~z a la Poule d'Or pour entendre la radio, 
notui: aurtons pu nous arhtt« deputs longtemps un poste 
dt• r !l P. 

- 0 1l nous nur~on.-. un f)Ofltc mntii pa.• de bière. 

l ·tmtrr k~ ttfrofd "-SCJD('Db, l.0'11.. br"nrhlttt., \ O\i.I p0ur· 
n"I.. rn to ll.l"f' sràre DU C'"R.\ '\:0'\ T F.R\10 .. \, , templ ttr 
tf'1nturr d1octf', rat.ip!llrue d f'f'DPt'f'htr Io .-tuupU at r: n e;; a De l'é poque 
\ m ir. t n Hni., d•ru Il pb-'rm: G 'I Ir. 15 SO, P. )L fr. 9.00 

~
I ~~•n1e montte son ménage à ... e coUSlne de provin('~. 

Rien pour rien EUe rxpllqoe: 
- Cct1 est 11n cadeau de nocta, ttt11in radeau de Jacqurs,. 

ceci rst du tcmp.• ou J'i~nla JNmc Olle. 
- Tu v111 te rendre mAlade à m•llier toua ers bonbons 1 - Et moi, maman. demande Ll'ICtte, est-cc que je sull 
- OUI, ma.à \a vaut la J>CUlC. auas1 du tcm!l$ où tu etais jeune nllc? 
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Du bon théâtre à bon march~ 
La plupart de nœ directeurs de thfàt:e, aoucleux dt ne 

pu allonltt la late dea ch61neU1$ pur le ll<Cllc~nt de 
leur penonnel. ont dec;de d'e>:plOlter leur théàtre comme 
11 ooua vlvlooa dana la paix et la trunquilllté. L'entreptl.se 
eat couraceuse : Ils font alnll oeuvre dt booa "toyena. 

On DOUi ~le. • ce polllt de ,·ue. 1'1muatt•e Prl6" par 
lm directeurs de !'Alhambra et du Vaude\ille. 

On peut obt.enlr, au prix rMult de 20 fr., le •~rv1ce d'alnn· 
nemenwpectaele. ~cordant, pendant 12 mol•. les ~uc
t:ons •lllvanta aux Tht.itres de !'Alhambra " du 
vaude•Ule 

12 /ranci par place en semaine; a 14 /ranci lea .am~Ja et dun&n<hm <au Ueu de 30 fr.J 
aux tauteW!s d'Orch"Strt. 

L'abonnement tt&nt c de !amllle •, est 'alAble pour une. Clewc. trQIS ou quatre peuonnes - et ce, durant 12 mols. venea la aomnie de 20 tr. au Bureau de location du Cb~t:e ou au C, c. P. 2835Qe de J. Van St..lle, Bruxellta. 

Une hiatoire éco&Saiae 
Bllll• est Agé de quatre IIlll et U est Ecœlab. n avait 

aoeompal!llé sa mère l'autre Jour. chez l'ép1c1er. Celw-ci lul 
ottrlt un bonbon. 

- Que dlk>n au mooateur? demanda la mère. 
- J'ai un frère et uno petite aœur l la malaOn, ro!pondlt 

B illie. 

FRANCS 'LES MILLE KILOS 3 0 0 rendus e1 cave. anlomerat:on bruxellolae 
50 80 ANTHRACITES SUPERIEURS. 

<<CHARLEROI-CHARBONS>> eh e~~~~ 1. 48.36.45 
Le timide 

La dame au verbe haut ricanait en Jetant des rqarru 
dMalcne x aur aon mati en tn.lD de se mlreT dan& une 
rlace. 

- voua pouvez vous admirer! Voua ét(!S benU 1 
- Je contrôle •lmplemrnt Il j'exl.5~ encore 

VOLETS 
REPARATIONS 

F able•·expreu 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J. VAN HUYNEOHEM ET FILS 
151, rue Jourdan - Tél : 37.28 35. 

Pei< let<M, tlZ. " lromP' ion l(JCll4 et, tri.te. erre : 
L 'adultere. 
? ? ? 

El~gant~ e1t 14 mort, dit-On. par 14 morphl~ : 
La mort fine. 

' ' ? Not ronfle dans l t • bra• de la vigne amie : 
Nf>t-rnie 

? ? ? 
EPITAPHE 

Evan9'1l• I•• - quatre - fis sonl toufouri Saints lu.s, 
Hèl4•. Jl"U •ainl, ~ l u Je ~• uu (Ill• Solnt Lu.s. 

5AUff LUS 

Gailletins anthracite, ~B 300 fr. les 1,000 kilos ~ 
rendua en caves • Bru.,uea po,.r 
Qu&l!t.6 et poldr carantls - 2.. rue Dante Tél 21.62 35 

Logique 

- o ·aprk la atallst.!que. en Amérique, U y a une auto 
par troLI habitant&. 

- Alon jlOU?gUOI tabr19Uent-!ls dea toit.wu à six ,Places ? 

Activtié diplomatique 

- C"ost wi acbéma de plan de proJet ou un projet de acbéma de plan ? 
- C'est un plan de achéma Oe projet.. .. 

Un inapl.!_ 

Deux campeuzs l)fol'lent d'Un trolslème, absent naturel· tellement.. 
- On type NDS lnltlatt ... 
- Sans aucune ~- mon 'f'lewt, U n'a mtme pu un l1r&-bouchon quand on veut ouTI'lr une bout4llle. 

Lea recettes de l'oncle Henri 
CIVET DE LIEVRE c BELLE ALLIANCE t 

°""8 l'autoclave rcran 2) poriez à ébUUltlon : 
Un Il~ et demi de '1.n blan<: de M ... 11e; un quart d• Utre de V1DA1rre; un bUltlème de 11~ de cognac, 30 balea 

de irenévrter; 30 boulea de poivre; 100 rrammea de capu· 
cilles <fieura. baies et t111es Jeunes>; 100 rrammea de perall; 2 culllei:tts a bouche de moutan1e; wie cuillerée l café de auœ anglal.,.. 

Sain er poivrez l'amalgame. 
I.Alssez refroidir pendant environ 3 Mures le liquide et· dessus, que vous aurez préalablement tlltré •'•nt d'm 

re<OU\Tlr let l'.DOl'Ce&UX d~~ d\m b<&u Il~ 
Epongez Ol"UX-ci et taltes-lea l'OUM1r sur un Ut cce>leux 

d Oll!llOllS ~mlncés. 
NTot;ez au tur et à mesure de la eulsaon avec ce Jus et liez avec deux Jaune& d'œula le Iole pU6 et 3 eulllm.& à 

d.....,..rt de t6cule de pommes de terre. Lalsaez mlJottr ann\ de .. rv1r. 

.BERNARD 93, rue de Namur 
(PORTE DE NAMUR) 
TELEPHONE · 12 8821 

Huîtres - Caviu - Foies gras - Homards 
:-: Salon de dégustation ouvert après les spectacles :-: 

Quand lea choaea vont bien 
Van Pop!l"l ~t rentré au J)e'llt Jour, en faisant le molill de bruit poulble, tt a'étalt dNh&bWé 1ur le palier par 

ll>f'!'ure de prudence 
Mme Van PoJll>e( a·emnant au bnut de la porte et le 

\"0)'1!Jlt debout, en cbeml8e, lw dit : 
- Commert. Raphal!I, enrhumé comme TOUS l'eteos, vous •oua le,-ez d<'Jol? 
- Voua av.,. ra:son. ma c:hb1 .. , Je me recoucbe ... et n ae 

gll.soe \'oluptueusement entre ""' draPI. 

Humour liégeois 
On dJoù d 'œlé. li rros Roubert est en train, é plein solo, 

dè P•iVer !'cour di l'aallr dè Vollre. 
A tot l'vey11111 ovrer oomme on nègue et aouer comme on 

boOI, on sot d' l'ull• q:iè l'rtlouque l trl'f'lè d6 l'rrtle d1 sb..,rette (lucarnei, al mOQUe d1 lu à tot U !ant dfa bègnea 
<grlmnte$), 

Tot d'abord Houbert ni l'aconie nln et n'y prlnd n1n 
aaUme 1at1f'fltion1: mai.. à 11onrue dt umpa. plerdant patlt'nte. 1 Il brait d'tot ses pu reuda : c Catche-t u; Dl fa.li 
n!n tant dea atmagrawea, tot !'monde sait bln qu' t 'es sot. t 

- M~ ..... ? Tê l'oontreus co bln! Il IJ qu~ue eake dl 
nos deux gu'est dè bOl1 ~ d6 1·~ t - JL P. 
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T. S. JIF. 
_,...., 

A propos des programme$ radiophoniques 

Lee &VI. d• =·ftllatea au .sujet de 1a tenue &énérale que 
devraient avoir lea tmlutona radiophoniques ont éU! trè1 
~ dtpula le 3 MPtembre 

Tout d'ILllOrd. oo a coosldm ccmme lnlupportable n'im
porte qodl1t musique. Seu1M, i.. ln!ormaQoJ:la aftleot droit 
d"aodl..:iœ. Le reste ne proTOQUalt que ~ et élerf• 
ment. 

Au bout de quek!Ue9 Joun. certams ae acat tnsurgM eo 
ent•Ddant do la mU!IQUe léctte qui, dlsaleni-Us, n"fta.lt oul
Jemeot de mlle en un tempe si doulouttwt et trai\Q~ 
Nous COQll&l!is(ina mlme d<'S JournaUz QUI p~t la 
aeule tmllllon de muslqu• noble et U'lste. 

Cependa.ot.. peu à po11, les aud.lieurs ae rendaient compte 
qu'une radio pe~tuelk'mmt en deuil était bien cap&ble 
do les vourr lmroM!ablrment à un Incurable et fort d&n
gereux cafard P'lnalrmmt. on a'est habitué aux programmea 
normaux et U faut bien a<: dire que c'eat 1a meilleure des 
aoluUona, 

11 Bu11ine11 u uaual n 

La fwn ""' !ormille qui trlomph& en An&letertt, de 1914 
t. ma. a tt6 n,x1ae et a·eot lmpoeêe toUt de suite et p&r
toQ.L ED effet. oo a n!llla"IUé que la radio aoalalle n'a 
rien~ BU Ctnre de leS prognunmes. Le 3 RpUmbre, 
Joar de la cl<!cW'aUoo de guerre, U y avait du Jau; le 4, 
une 86aDce de mua»hall uta animée, avec des d.18quea de 
Maurice Cbtvaller rl de Charles Trenet.. 

Me.a. cooc~Uon aur lea ondes trança.laes. Le 3 ~ 
tembre. M. Oûd.ler prononça aa aolenneUe allocuUOn 
~ l la Prance entre une conférence 5Ul' la mJae en 
dne et une eflecUon de Pellt4' et M éliaande. Depula. Io 
rylhme habitue! dea proerammes s'est déroult. 

D raut bien en conttnlr: c'"6t la meilleure dea aolullora. 
B1UIM11 01 u...al/ ~ cinémas foncUonnent, les thMtrcs 
vont raire leur tt'ouverture. n Importe que la vie continue, 
que l'on soit optimiste et que le moral Uennc. 

Hommage à Joseph Jongen 

Au coun de chaque l&llon. l'LN,R. o:ganlu une ou deux 
s:randes IN.DC<'ll d h~ déd.16es à de annd.a mualclma 
belges. L'une d• ct'S mncea ll!r'& tm1se le dtmanche 24 &o>P
tembre, il 20 h. SO. ot aera comaâ'ée à Jœeph Jongro. dlnc
ceur honciratr~ du ~rvatolre de Bruxelles. 

Ce Uécl'Ola eour!Jlnt, n~ m 1873, a fourni une brillante rl 
Q'll'lpethlque camere. Premltt prix de Rome en 1897, pro
feeeur d'harmonie au Con~tolre de Llége, de fll&ue t. 
celuJ de Bruxcllœ. li de• lnt dlrect~r de ce dernier Habll&
semmt en 1925 On lui doit de nombreuses compoa!Uons 
qui, d~puls l<>nl!lcm(lOi MJlt., ont con.sac:é eon talent qui 
honore la mW1lt111e belqe_ 

Bref, cette ~nco d'hommlll!e servira à réunir autour du 
Maitre beaucoup d'admiration et d'amlUé. 

L'agenda de l'auditeur 

Quelqu"' émlsslona annoncees p&r l'LN.R.: Le dlmanche 
24 &e()(embre. li 10 ~. c L'Heure de cbes nous •· A 20 h. 30, 
hommage à J=l)h Jongrn. - Le 25, à 20 h. 30. c La Con· 
uebasse •. opéra-bouffe en 2 actes, de Henri Sauguet. -
Le :ZS, à 20 h. 30, sous 1'11 ausplce-s de Rad.l~athoUQUe, 
c LP crime du Boulffard Haussmann •. pike pollcl~re de 
Cleorpa Vaxe!Alre. - Le 27, à 21 h. 35, c Mavra • d"I&or 
~tra \1'11k7, 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Ici et là 

Le Ier octobre prochsln. l'I.N.R. lr~UiUrc."11 la oouîelle 
alJoo raôlophoruque l93'd-1940. Pour ttp<mdre à la qu""" 
Uon llC*'le pu plusleun d~ noc lttteun, prkùons que les 
émlaslons fait.!$ pu ll.N.R. en n10 d'annoncu le survol 
du tel'Tltolre belge par des avlona étranql'r!l l!Dnt orgaDi!lées 
pw le Ministère de la Défense Natlonalo et celui d<-s Com
munlcattons. On poursuit activement, en Algl'r!c, la con
strucdon d'un émetteur de 100 "''" <A œ propos. à quand 
l'aurmentatlon de puissance de l"I. N. R ?I 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Noua c:ont1nuerons à raire régner la plus grande s.tmpli
dté à la cuisine eo tenant compte de I& température. Ain.si. 
1a Cralcheur d'automne Doua falt trotrrer agrbb!e ce que 
noua eussions dédalgn~ U y a quclqt:(S Jour& enoore. Voioi 
per exemple une recette de choucroute que mtme les eat(). 
macs délicats d.lièfetont fort bien. 

Choucroute tunisienne 

Fa!Us blanchlr à l'eau bouillante un kil<> de choucroute 
et ~la tD.SUlte. Mettez dans la caaœrolo ctnq cerotll'J6. 
un bouquet prnl, deux gousses d'ail un oignon piqué de 
quatre doua de girofle et un morcmu de bœuf fume. M<JUll
lez •'~ du bouillon ou du Bo•TIJ, ajout<Z queJQues i:ratns 
de polne, salez s"U le faut.. LaJ.sseo.t cuire ll!x henttS · a,loutez 
de crœaea pommes de terre. SCl'Tez trts chaud choucroute 
et pommes de ~ arrangees autour da bœu! coupé en 
tranche&. 

Lait caillé 

Paa n'eet be-'OID de champignons spt<claux ni de ferments 
pour faire du lait caillé. Il suffit de verser le 1alt non bouUU 
cl&ta un bol et de placer cclul<I dana un •·ndl'Olt sec. Apres 
un Jour en éU, deux ou troll )Ours en hiver. le lait se pren· 
dra apontan~ment et ~cra un got"Jt acidulé très 
ai™lble. Quand on a ainsi obtenu un lait caillé de goùt 
franc, on peut l'UtUi.ser peur ensemencer le:i Ialta suivants 
et obtenir un calllage plus rapide et de goût pl\111 pro
noncé. 

Tarte au lait caillé 

!:Couttn sur une p&UOlre un deml-lltre de lalt call:é; le 
bAt~ avtt un œuf enrter, une culllctte à IO\lpc de farine 
et t1'0li culUerees à soupe de &UCrc 'l'&Dlllé. Etendre le m&
lanlfe &ur de la pète à tarte l't'Ddue l~~re p&r l'adJoncUon 
de Bonrlcl<'s Baldng P01'·der Met~ 11u lour Jusqu'à ce que 
le des.eus soit bien dore. Stnir cbaud. 

Confitures 

Rappelez.vous qu'on peut faire une beUo portion de con
fiture avec trois ou quatre llV1'111! do fru114 et de sucre si l'on 
emploie la Poudre Zett <Comptoir BovrttJ. 

ECHALOTE. 
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Notes du front 
Quelque part, à la frontière 

----·········· 
La nuit d'un Cy. F. 

7 heures a .. IOlr - ..... dndle crépue sur la tente - 81 
l'on peut appeler r.rent~lnq bàches a.s.<rmbl~ta: un môtre 
de haut, quelque trola mttns de long, six hommea enca
qués, plws les armea, plus les 8&CS. pl11& ceci. plus cc!& ... 
plus ... l'odeur 

L'un des six, Je premier à l'entrte acbeve dr lire a haute 
voix le rkit d'une vl.slte guldèe de la pres8<' b<'IJe aux 
trancbtes c La troupe cantonne daiu des Jr•nses. des 
koles. etc Les cMll aont aux petlta soins pt>ur lta sol
dats .... etc. • Ma foi C>n dlrall que le )ournal.IS!e voudrait 
'I ê:n ta.nt U a'éttod en long et en ta.rce sur lrs btautœ du 
~uer~ 

Oêgol)té, l'homme Jette le Journ&t 
c Tout ça, c'ei.t bel et bien; n·empécbe Que nous, on eat 

mal foutus• 
Mat routws •• on peut le dtre. LSolés de toute tiablt&tlon. 

nous sommes aux premlrrt> loges A nows 11lonneur et la 
boue, à ceux de l'arnere les granges bien sêchea et le café 
bien cbaud. 

Le vent d'Outst plaQ11• dea trombes d'eau aw la tente. 1.6 
nuit promet d'être joyeu.se 

La plwe nnllltre eotre les toiles et de ,_ ~uttes 
tombent '5W' la tête de mon •olsin. 

Du COin de rœll Il lo~e la fente: 
c 5aloperte. Nom de O .•. • 
Pula, philoeophe et ttllgn~. Il met son ca.aque. On aeecmd 
ru~u s'amor<:e rt me tombe sur te •entre J'e.uay. de 
cbanger de ptarr: tnutltr. l• Slals bloqué PRr mea voisina .. 
Tnnt p!sl 

LA QUESTION CAPITALE 

!TES -vous cn~t 
NUGGETf 

L1lomme du fond làte ta pallie du <leuoua. 
c Oitœ, caporal. J'ai te derrière dang l'eau. • 
c Que 'et1X·tu Que J'y rasse, mol? • 
on nt. 
Depuis Quatre Jo~ <rl'al pleut., mal;r6 la roaa d'~ 

lemrnt et toutes les précautiona pt\leo, l'eau a'est !n111ttte 
e\ la palltc douccmcn: se change eo llt:ère. 
MalgT~ tout, le moral est toUJoun bon e• tes convena-

tlons •ont bon train. 
A.saourdl un bruit de moteur nous pill'V\ent. 
c Hé! l'homme du coin, regarde un peu ce que c'eet.. • 
Docile, l'homme du coin peu. la tête par t·ou•erture et 

recoonalt certaln CJ\mlon Jaune 
c C'est le fourrlor • 
En ef!et, une voix bien connue tance d• a mota màlltlues: 
c Rasocmblemcnt, j'ai d' ta p&llle. • 
Co:nme des diables IO!'tant d'une boite, lnloucteux de la 

plUie, toua aottcnt des tentes et se prklpltent l la dla
t.r:buUon. 

c Holà 1 tout dowc-. uola bottes par tente t • 
Neuf bottes cn !<>ut. 
c Oui mals. srrvrnt, chez nows, U y a a<:Pt hommes au Ueu 

de six. • 
• Tnnt pts. Je ne peux pas donner plua de trota bottu 

par casba. • 
Mon homme, ma1!11'é tout. in.mie et entame avec te tour-

ner une démonstration oO U est queeUon de r41e de trol&. 
c O•JI, n'tsk:e PM 1ergent: 
• Po11r 6 ho.-nmcs, 3 bo•tes: 
• Poor 1 ! omme. 3 6; 
• Pour 7 Il )Qlmea. 3 8 fo-.s 1 - 24 6, donc f taot?ea ... • 
Pour nnlr •I •t qutoUon de 24 6 d'hommee et de 24 bot.-

tes de p• Ile. 
Tout le mond<! nt, mol surtout.. car ~ndant que l'on 

amuse le fourrlrr avea des quarts et des sixièmes de bottes, 
trots bottrs auppl~mentatres quittent aubreptleement le ca
mion et dl!paralssmt dans les tentes. Le. nuit eet tout à 
fait tombée. LI\ bouile reprend sa place sur une eroi.lhe 
de be.lonnetto !que n"a\'O~nous encore notze cierge de 
Ire communtonll 

La pluie a C<W'. en desoous de noua. la paille eet leehe; 
a n'en faut i-a plus pour que le mono! ttmonte de dlz 
crans 

On homme d'Une unte voisine se gl.IS.se chez nous: Il a 
déniché une t:impe.wn~te - le diable seul aa!t oil - seu
lement. la m~he est t<>mbée dans te food. 

Armé d'un nt de frr, Il chipote, jure. P<'stC et. pour tln!r, 
renvel'8<' le ~!roi• sur notre pallie. 

Prot••ta!lons. cns. mouv•ments en sens divers 
Pounul,·t l).'lr mule lnve<:th·es. Il mmpe •ers la sonte. 

Dans sa hAI<' d'~tnl dehors, U accroche un piquet de tente! 
On désastre est tmmmrnt. Tout le monde ee p~lp!te pour 
retenir le marabout.. La bougie to be et a·~tc1nt On 1Ueule. 
OO hurle. 

Un craqut111ent et la tlamme Jaun• d'llne allumette troue 
te notr La caaba est toujours debout. un pot de connture 
glt renver~: l'lndés1reble a disparu. 

Et. peu à peu, te ~aime revient. 

9 heurt1. - Fatlgu~ par une Journée de dur tra\'&U à ta 
pelle et à ta pioche, rhacun se roule dana aa couvrnure. 

Les un.•. morts do fatigue, s'endorment tou1 de IUlte. 
D'autres. annt de IOIJlbrer dans te aommdl. reportent 

leum P"!Uées vm œqx qu'ils ont ~ Jà-baa Par!~. un 
gr09 9!>Uplr a khappe. 

La nuit es: d"wl noir d'encre· Dans l'Est. q~elqua pin· 
ceaux lwnlneux balayent le cJel; c'est ta 0 TC.A. all&o 
mande, à Aix L'ns cloute. Je me pench• par !'ouverture do 
la tente 4Ur te parapet de la tranchée. rentrovob deux 
omb1cs ... J'arme au pied, elles veillent. Allons, donnom en 
sx-lx. 
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sans chiqu( 
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h o..-•i'T•·•• JUL.&S • .-.-aMULL&lt 

CHARLEROI. Place Albert 1", 8 
183 21 

Morché-•u-CNrbon, 87, BRUXELLES 
Ruo œ. Fortof1col•C>n$, 3, ANVERS 
Rue Sro-81,be, 15, STRASBOURC 

Théâtre de la guerre 
Fausses nouvelles 
du 15 au 20 septembre 

Le plus lnvrat ... mblable 
ronaUtué par lts nou>ellt'I 
dltftrenu poatta de 1 1 N S 
espacés aur huit jours • 

Jllera t•aut r1re que braire 
!:l' orJmace ut plu• ~lie. 

0-'1ovrrbe mon~ols> 

Mlmlgondls continue à é1re 
rccueUlles f'l d!Jltutl'I par les 
En \Oie! qu•lques ~anullons, 

t 1 ' 
UNE IMPORTA."'TE REU:O."ION DES SIGNATAIRES 

OU PACTE IYOSLO 

STOCKHOLl\l ID• l'agence ShlltcrlUU. TandJictor I 
w mcmbrts de 1 Un n d Otlo aa sont rt .. ois tuer ICI. 

lla ont cêlébrf, par un d~Jtunrr lnlune et c:or<tlai. le 
ClnQu~me annfvcnairt de .a fonllallon de cet oraan:.smt 

' ' ' BRUXELLES, de l'l.l' R /blllldlfl nitttorolog que/: 
Le ttmPI sur 1 &uro!><' le temps rs: rtn ra!tmen: cvu· 

, .• ,.. •• le ciel ta: nuaieUX av.c de rares klalrclu. On 
C)'done a 60n centre •ntrt Rhin ri M-lle. Il pleut aur le 
reste de l'Europe Il pleut notamment da; obus r.i Polo
cne ei !Ica clreulalres an;lalSes dans Ica po:u allemands. 

? ? ? 

ARMES DELOYALES 

BERI..IN Apencc N D. B . • 
L Etat-major allemand déoonce Il l~ndliflation d"5 peu· 

pica cmllSe., 1 •mp 01 d'une arm• nouvelle Qu ont mauiuree 
lea f'rançalS pour l'allAquc d• la lt~n• S••slned Il a·aa11 
de la Lorpille Ioreua<' Celle corpf:lo r>l n la euerre de 
ttrn·. cr o1u e.t la torp11le t\ la ~unrc mant1me. Le canon 
~J><'Clal quJ, Ja lanre. la fit.l\ d abord pi'n~t1f'r h.>rl.zuntate· 
mtnt dan~ te IO• •t p~1-.1lf'"kmr.nt à ln aurfact Ct• trajet 
sout4!rratn P<'Ut .ttleindre ~ mètru et plu. tc'cst tou
Joun ç-a de prtM 101 t-Omtueuce Ji• f"irltablt• LrP\.'"U dt 
la t.orpllle- automnbC toiru.se lin n11~C".in~mt puL6,\.;ant 
mtt en action tout un ~ e.m~ c:!.1 p1och1~ et dt• bt°'f"h'I 
fendantl'..! et to~ nan rs Q 1, 1ra)tnt " l en .. m, d&n$ les le'f. 
rama ltt plus durs un clam. Ul!ur~ Quand la 1orp1lle 
lorewe eot •rrf~tt l bcrul de cour"" c'cst-â.cl1re quand sen 
mkanlalne rap de.m•m mla Il lll('ulr comme on pel\S<' bien 
!'est d~lraqut - elle #claie à la façon d'une torptlle ordl· 
nalre c'e..t un• "" e ambulante aous la trrre. 

Lts corplllrs turcat.res françaises 60n\ parunurs A dé· 
trulre Juaqu l<I de nombreux abri• de I• llsn• Sl•rtrftd. 
L"Eiat-~ an~"and compte 101an~•1r • rar::.111qe dot 

Etal8-Unis le point de savoir s1 pareil.s en11na IOnt auto
rises par la convention de Gené1·e. Oéleru.e devrait ~tre 
laite aux Français de contmuer à le.. emplofer dano la 
llU•n'e loyale que !ait l'Allcmaille à la France. ou tout au 
moms la France den-ait tire tenue d'attèndre. pour ae 
servir à nouveau de .a t<>rpllle tcrrrstre. que l'Allem•ill• 
ait eu le temps d'en construire pour éiall•cr le. chance. do 
la guerre de positions. 

? ? 1 

UN GESTE TOUT INDIQUE 

BRUXELLES (Agence Haro•) : 
Le docteur Im1arutotf, recemment llb<'rt. •lent de t~lê-

1raph1er au snnd état-major ~ pO\lr lui otfrir l!On tpte 
d"ex-capaame de l'armée anglaL<e. The nght man ln the 
right place. 

? ? ? 

L'ESPIONNAGE ITALIEN EX BELGIQUE 

BRUXELLES tBclpaJ: 

ObeLSS&nt a la >'Out de !"opinion publiqu• QUI •'obstine à 
l'Oll' un esphn 11.aben dans tout marchand de • krtmala
gta.;se • la Suttte mlhtaire a opéré une. rafle parmi cu 
g&flle-petJt. Leun réc:p10ni.. au cul glace ont é~ aU!Cultéo, 
aondèa. racles pour •'Oir s'ils ne c:ontenal.ent paa dt docu· 
ment.s lr.tere.sants !a defense nauonale PIUlleurs ambulant& 
ont étt cond1m.s au p0ste. Oétll arres:.atlono aeule=t ont 
été muntenues pour tnfractton à la police de roulace. 
Ctpendant l'un des marchands. que, dana les cafb de la 
rue Sa•nt-!"ra~is. on accuse d'a•'O'J' \'OUiu lratl$fOrmtr u 
rhar.ette en tank pour la \Cndtt à l'état-major tt allen, a 
é'é prté de se tentr à la !11Spos1lion du procuttur du RoL 

? ? ? 

L'ETAT-MAJOR ALLEMAND 
EN APPELLE A LA CONSCIENCE UNIVERSELLE 

BERLIN 1 Dv Suprbne Elat-ma,or, trontm4 par N, D B J: 
li n'est pa.s exclu de penser que les f'rança!a •• 1•n•nt. 

pour creuser les gaJenes soulerralnea qul lrur petmNtent 
d'atu.quer no;, ounR~es Jefen.sus. <l'autres enama déloyaux. 

11 s'agn de.s pieux t-ranci<i enlonce• horuontolcmtnt par 
de puissants béliers ad hoc Le pieu atnal trait~ pén~tre de 
plwneurs metres dana le aol. en direction de nOll ouvraau: 
quand 11 est à bout de cour .... on le retire et. dan• la CAl"·l6 
atm1 obtenue. on mtrodult de p11l•"1nl1 0~!0<11• On allume 
la mêche; tout le monde ! ... le camp; le dernier lerme la 
porr.e - el bardai/, tarte1/el. \"OU. \"Oyez ça d'ici! Celte 
opérauon plusteu~ fo..,, cepéttt au cours d une Joum~e pèr
met aux Francais de oénétrer comme dana du beurre dana 
la ligne Stertned 

Là ausa! nous en appeloru à la CO!Uelence unlvel'SC'lle : 
••ra-t-11 permis aux Français d'user de parella procédé&. alon 
que la loyale Alle"1Bgne ne sen ... rt pomt ? 
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AU PA YS DE L'ERSATZ Rimes... masculines 
Sketch inédit 

Le Mal'\.'chal OcleTmg a parl6 de l'exoellence 
de J'9'Slltz de laine fabriqué u·cc des pouasa 
de pommes de terre. 

U1t cantonnrmtnl pt"rdu dant 14 compagnt allt11urndt. 
Deuz Jeldgrau, Frttt tl Karl, ,. tienntnt rntla•icoltque
ment à l)Qrt. 

F RXI'Z. - Meln O<>tt, ce que j'ai ra1m 1 63 rrammea do 
aauc!Me, voUà tout ce que nous avons retu pour dlnor 1 

KARL. - Et e11oore. c'étalt de la uuci.ue faite avec un 
mt!~ d'écorce de 1&pln. de sabots de chc1aux ràpa et 
de briques dt tttmplol rtdutta en poudre. Je tltna la 
rectite d'un camarade do ~n1ce du ~nie charré de 
P~ les anu~es. 

FRITZ - Elles ttal•nt moln$ mauvallcs, tout de mtm•, 
que le rOtl de p0rc d bler soir 

K ARL. - Mals cdul-IA était plus nourrlssnnt. Il avait 
t!tt! fabnqut! avec de Ylellles lam~ de ~Ir 

FRITZ rhumant unt vagut 1ent~r autour dt lut). - D 
me &emble que Je st·na dea pommes de terre._ C'est proba
blement une Uluslon que me donne mon tstomac atramt!. 
qutlque chose comme un mirage dans le dbert. 

KARL (rent/lanll - Je crois plutôt que c'e>t DOi cai»-
U. ... D a plu d..SSU3 «>ut à lbeure; c'est pourquoi l'odtur 
ae déiare. 

FRITZ. - Pourquoi nos capotes smtent·dlcs la po.t&te ? 
KARL. - Pauvre Innocent 1 Tu ne aia donc pas que 

t.ous nos vêtemeou IJOnt en ersatz de ~. dans la c:om
poslUon duqutl Il entre aunout des pommea de terre. 

rnrrz. - C'œt pourquol les paysans allemands en ont 
al ~u à manger ? 

KARL. - Lorsqu'il$ ont un ldlo de pommes de terre 
devant eux, Ils se po>cnt la question : c Est-ce qu'on en 
tera une purc-e ou un atlet de flanelle ? • 

FRITZ (htsltantJ, - Di$. Kar~ j'ai bien envie d'en 
IQ'Ott'r .• un peut morceau •• 

KARL. - De Q1l'JI donc 7 
FRITZ. - ~tus de ma capate 1 Elle sent 61 bon et mon 

Ttntre erte tcllcm•nt laa:-=:e • Si je dkoupah une peUte 
bande dans le bu. Juste pour faire quelques frit~ 1 ••• 

KARL. - Prmt!s garde SI l'obtrleutnant te aurprrna1t ! 
FRITZ - Eske qu'il y a un rèalement m!lltalre quel

conque qu1 .mrrdlt dt bouft'tr son équipement? 
KARL. - Ma. fol, non. 
F RITZ. - Et puis, le Maréchal Goerinr a dit lul-m~me 

que si nous n'avotu plus de culotte, nous sartlrona en 
ea!e-çon. 

KARL (ifJranrtJ - c·.,,t vrai .. Aprt!s «>ut, Il tu ne 
m•n'ts qu·une bande d'~t.oJ!'e, ça ne se Hrra pas. 

FRITZ fil 1"t•t dibc:rrUJt de "' capo!e •t a -tt ion 
eotJl«i•J. - Je '...is me ~nlr un bon petit p:at de pata
te& • Ob 1 m R.-prde, Il y a des iruectu qui a·y 1JOnt 
m,. C'est malheureux, mais ces choseo-là me coupent 
l'appétit .. li y a des troua dans l'ètotre. Ce IJOllt des mites. 

KARL (examinant le tissu de pré&). - Tu fala erreur. 
Ce sont des doryphores. 

ROBERT BEBRO!m"!. 

E n Amérlqi;e l'est /OJ<die ue llgse "°"' tlnlt&ulon du homme,, aar 
tmva1'Z .w mhage.. 

!Les Journaux.) 
Cette nou•e!le m·a s-Jll)rla. 
Et c'est coml)tthenslble. en 90mme. 
Or donc, l ~·bas, c'est le man 
Qui doit oolgner oon petit , home! 

Che-a lee Yankees, vous le voyez, 
L b omme, réduit à l'e.oclava11e. 
Eat le n~ .. rrmon du foyer ! 
Le vollà, le vrai sur. m~nage 1 

Au fond. ce n'"'t pas neul: l'fpoux 
(C'est bien haut que Je le proclame> 
A touJoura mis •• la main t. ioui 
Pour le rrand bonbeur de madame! 

Durant que aa femme est au t.b6 
Et n'en fiche pas une miette. 
Le bon mart sans rouspéter. 
P ratique au.aal le ... clnq aa&lettoa I 

Se paaa&nt d'un mauvais. cardeur, 
Madame dit: c La literie 
Par mon chtr wnJolnt pleltt d'ardeur 
Eat lxuwe. tl san.s que Je crtel • 

Et. v!rltable aspirateur, 
c · .. t moooeur CIUi fait les ~rea. 
Se muant en t!poux .•. sseteur, 
Dca pttJuç~. U la!t lltiêre, 

c Qui aime bien astique bien ! • 
Ce nouveau proverbe est en paS&O 
D'abrutir le Ya.nkee moyen 
Que ce acnre de ... • love • !Wei 

L'entant ne peut plus. prétend-on, 
0-.atlnlUer pepe de u mtre 
A cauae dn modes? Pardon : 
H~! S Il ntttoie c·e.st drnc l<On ptn! 

L "E!.at donne aux éPOUZ man11 
O.. :oura de pucnculture. 
Ces, complttl AJnsi. :es m.ana 
Font, pu surcroit. .. déconllte hure I 

On le• volt. du matm au soir. 
Trimer dur dans ce nouveau rO!e. 
l ia font l'tllC&ller, le ... trottoir! 
Ça dtpa.sae tout, ma parole! 

D frotte. frotte sans merc! 
Au S&Joa. dans le re.stlba:e ... 
Etonnez.vous donc alors si. 
Trop échautrt, le torchon. .. bril:e1 

Quand. amoureux. le chérubin 
Tente d'oubhcr ses d~:.rœ. 
Eve, sans cœur , l'envoie au bain ... 
Et Adam lave la baignoire! 

Not! B.\RCY. 

L'HOTEL METROPOLE 
DE LA D I P LOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

Le fieu ille rendes-vow dn peNonn11ltée 111 pla1 marqu111t. 
DE L' INDUSTRIE 
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VINS A TITRE D'ECHANTILLON. A MOITIÉ PRIX 
CHATEAU POLHERBE . . • . . la bout fr 3.25 
DOMAINE DE KORIFLA. COTE DOREE 11 » 5.00 
PUISSEGUINST-EMILION . . » » 5,15 
BEAUJOLAIS. COTE DU RHONE . » " 5,50 
GRAVES SUPERIEUR EXTRA . . . . . » » 5.00 
MONBAZILLAC, VIN DE DESSERT EXQUIS » » 6.00 
Ca ·anti prov. pur jus de raisin frais et de bonne conservation lsauf ventcJ 

LES VIEILLES CAVES 1784 
1à5 avenue des Missionnaires 25, rue Houblonnière 
BRUXELLES - Téléph. 21.53.75 ANVERS - Tél. 232.22 

CONGO-COCKTAIL 
Ml.St RES LOGIQUFS. - Les producteura d'or et d'êl&ln 

oon1101a1& veulrnt d<'•onnals, paralt.41, fondre leurs mtn"1"1lla 
au Conao et y at.odttr ll'llr or. évttant atn&t 1.,. rl1ques de 
1orp1ll"i'! et les pnx ~levta actuels des 1Wurai1ce• mar1Umes. 

Da ont ra bon. 
' ? ? 

L'EXODE - Lea baueux M la C. M. B po1r:ent b<mdti. 
de pu&limi tt:io le eoni;o Le3 froussards y chttchtnt le 
ttfuge ailr; lœ autru 1 ~rem ;rouver un ru:ur eld...a<IO 

Mals qu~ pttUCnt de ce: exode n<>S lum!ne-. ecm~t.en
~ colonlalts q:il le dtc!aralent :mpo&.slb:e? 

? ? ? 

L~ ~IOT. - J'a1 rtmOn"ré Ull TieU amJ col.onl&I qui en 
parlt.nt de b altuatlon act:ieCe. me déclare : 

- Enfin la Colone va devenir une col"nl• de CC'lon1 et 
de col.ona l><'li<1 Flnle !A ~rnde de la Colonie dl! radtt .. 
un cadre qul, d'llJllNrs, n"élalt qu'un modeste cbàast.I .•• 

? ? ? 

UN CONSl.ll •• - JU"<!U'à présent le M~re dca Col<>-
n.t.ca 1'&i:!~r mals ~t. peu. ' 

D lui m 1r.q"'" oommf' toujours. l'esprit de mélhOde dnru 
l'étude e~ la a~IAlîJallein dans l'exécution. 

Al!SI. uun que la cuWne ne s'y fera qu'entre !on<'tlon· 
ll&lrea, le rOt.I aera bnl~ e. il y aura uop de bo~·œuvre 
D faut dœc doUbler IH adm1nlstrat1!a de tec.hnlc!e::JA 
averUs.. 

Sl M de Vlca<"hau11tr ce que les colonlau:c csp/>rftlt, a 
l'6!otl• d'un grand ministre, Il do.: agll' en cor..séqu~ce e! 
or. dlre que ks tem::is ~ C>œl!ortab:es ron."OnS administra· 
tifs oon: rtvolus 

Il do:~ a.noir atlQI que ce n'est plus d"aprb d .. 111btl
llU& pol!U~knnea. m&1I au pied du mur, oomme le tna(Otl. 
qu'•l ...,. Ju;:tl. 

L'ex-prolCllllon ~rlcm•nt.alre n'es: plus. 

? ? ? 
ET UN 1:xDIPLr.. - On exemple de manque de méthode 

adminlst:aW 
A PTOP<"' de l'etude vlt&le de la démographie lnclllJèDe, 

on lit ~t d>ull le d~mler rapport du Gounrneur Gni~ral: 
• •.. Mals JI existe ee:;>endan: encore. entN les lndlrN d6-

» mograph:ques de dtvenes rCglons, d'as.es grand.s br~ 
» •n~blab!tméilt att.rlbu3ble$ aux condltlcru cllmaté:i· 
» qU<S, sanl • atrea et économ!ques cll.ssemblablel. » 

Nlltn\ Boula oublie almplement 1 !nilllmoe, la p:us lm· 
part.an~ de 1-0Utca aur les na lssanus, celle de la raoe, car 
U ci <St de lrb pro tiques ~ d'au1mi qll1 ne le sont .,..: 
ce ..-...... n"lillore nl le plus cb1-.is des ethnoenJ>hes. ru le 
plus Obocur dœ plo:-.a, ni m!me le g!'06 po,ulo clo~ d<l ben 
seœ. 

ltATA.RA NA TmlJY.), 

Coin des Math. 
25me anniversaire 

VO(cl la &0lutùm propoUe par le lecteur MOnJIMC d'An
t~rl: 

La rratl!icat!on t.otnle, exprime. e.n C<!ll!lmes. est un mul
tiple du nombre des bénef cl:ll.rea; or c l.;!.d. • 2664. est 
un multiple de a et de 9. Donc le nombre en er '5~1(43• 
dol~ ftre dMslble par 8 et po.r 9 

Pour qu'il OOlt dl\1s!.ble par 8, Il ta;,.t que u· soit dltl-
&lblc por 8; l'a.s:ér15'.l'le a.: <!Klte :an d<n le ch!!!re 2 
~ qu'!l SO!t <!IT'.s.ble par 8, Il faut que •52191?:? aoit 

dJvl&!ble par 9; donc a\l$61 I• -.. 5 -.. 2 + 1 • D + 4 +- 3 • 2> 
ou 1• .. ZSl; l'a&t<r!O<(Jc de 1r.1uchc r m,.lace dans le chll· 
tre 1. 

La erat!!!eatlon de chaqUc o.\Tfa tt Cont de : 
152111432 : ~ = 5713 , nt.;nea ou Ir 5713 

Tout â: fait d'accord. dèclat<.'11t · 
Andrée Kalns, Spa; Eud. Lamborcl.:e, Bru.~cUes. Edm. 

Oucsberg, Ven·ters; A. Ourcn. Dru'<llca; George• Oeseck, 
Nieuport; Constant Scllroe)'t•rs. Jlcn;hcm, Jos. Germeau. 
Ll~e: Jean Van dm BoEsche. fLl< rb<elt; J Staelenberg. 
Bruxelles; G. Ber:rand, RODet: U<:nrl LllOCS' VISI!, Jules 
Paquet. Jambes; Joseph Lehanc. Stock~: A fladot, H"Y: 
Outon Colpaert, Andc:IE:cht: Ed uard O • Dy, Sa~t-G:llos; 
Charles Leclercq, Bf'Jxelles, G(rard, Mcb: Roser Dec3$
ll.llUX. Anderlecht: Franço:s RoL rt. Anderlecht, J-C. Ba.
b!lon. Haslelt; Jean.J. Verrnec;.:.,, Dachem.s&lnte-Ail!!he: 
Henri SorgflOOIS. Bruxella. 

--·--
Les deux centres 

M. Clbnent Thrr11. d.t G ncl. ln'eHoge ainsi : 
Dans un tnangle ABC la Io.a ~ ura des trots côtœ AB, 

BC, CA aont respectivement re~nt<u par les trois nom
btn entiers consecutl!s 6. 7. 8. Démontr~ que le centre 
du cercle Inscrit et le centre de ifll\'lté do co triangle sont 
altut!4 sur une parall~le à BC. 

? ? ? 
Mon cher Pourvu~ Piu 7, 

Une 01>.>ervat1on au sujet de \O:rc Coin des Math, 
page 2962. La soluUon que donne M. Laguse nt alRéb."i· 
que; combien Pl•,; &lmJ>le est l:I &alu'lc.n a.rlthm~t!Que, que 
d0Mera1t un modeste el~'e de 4C. 

X + y + ~ :: 311, X' + )'2 + z:t • S°Z2MI; X. ly + Z) -. 
21ZIO. ce <tJI dC'llDe xy a 11021 

Je """' bien d'accord; voyez m:>lnt=~ la 15'.mplitic:a.
tlon: 11021 .. d~m~ en f&at'UR prmuen • 103 x 107. 

Dù:lc 'Y - 103 
z - 107. d"ol'1 " - 101. 

voua reconnaitre• ql;e c·cs~ t>lua Simple. 
J. L<UQur, Bru.relle3. 
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''Pourquoi Pas?" au . , cinema 
LA RECLE DU JEU 

Le début de ce fllm lai><;e le 6j)<'Clat.f>Ur lnd6c\a. Va.-t-<>n 
t'ennuyer? 61 ça continue cumm• ça &e dlt-11. Mals ça 
ne continue pas. et bientôt les ftls de l'hl!!toltt a·emmèlent, 
DOD pour dtrouter l'espnt, mals pour compooer un tt.ssu 
d'Une ~lout.ssante fantal! e. 

Eat.-œ un fllm à thèse ? Ob ! non. Une c tranche d• m •? 
Ou plualeurs i.rancbes serv:ei; en lllllade T p.._ da\'antage 
Un •-aude\ill• ? Une comédie ? Un drame ? Non. car ce 
n ~ rten CS.. toot cela en PQl1 lculler, et pourtant c ·- cels 
tout ensemble. C'eat une œuvre de pure fant.alile Oil N n
Hle nbnmolns une ~l"\-a!!on alguf <M ~rM:ttreg, Oil 
lironte joue oamme un ra;on de lumlére à u-avers un 
pname où le cocasse et le ~que J&lll1-nt des mêmes 
eources. 

Jean Rcnotr n'a POurtant pu cherché le tbtm• fond&
mcntal de sa composition hors d•s ll<'ntlers bat tu1>, car c'est 
tout uniment l'amour. • maitre dee çhOM'.> >. comme l'a 
chMté Oelmet. oui. mals l'amour sous divers aspects : 
amour-pueade, amour-tendrcl<Se, amour-1)1\11810n se heur
tant, "" poursuivant, !&iSant lever la Jalousie, Ja magnanl
mlt~. la coltre. I• ptalstr, la douleur et.. un coup de feu 
d~r• li• r.ult. 

Let actnes, e.~tremement variées, eont !o'.\JOUrs touff\les 
et txtraordlnalttment anlm~ Le film débU•e par la rt
ceptlon trlompbale oun svlateur qul •lent de traverser 
l'At!llnUque en un temps rtrord.. l.A foule rompt lee bar
racea et une Jeune repor.er de la radio, mlerophane à la 
rr.aln. hurlo dan.> san appareu et rasle de fen~ la foule 
pour am ver Jusqu ·au héros. 

T)'))lque au.'1$1 la ao!rée choz Je marQUla de la Cb..nare 

Ne manquez pas 
de voir 

ERICH VON STROHEIM 
~IlREILLE BALIN 

Bernard Lancret -- Roger Duchesne 

dans un beau - un grand - un noble film 

RAPPEL 
IMMEDIAT 

d'une brûlante actualité 
~anccs : 1 h. so. 3 b. so. 5 h. 30, 7 h 30, e h 30 

Lea enfants ne sont pu admis 

PROLONGATION D'UNE 4e SEMAINE 

!4, R1<4 ~I Fnp~ 

où dea amateura oM oraanll'é une représentation UlM· 
traie. C'est un :ourmmemenl de trouvailles amusantes ou 
la satire coule à plmna borda. Un exemple : une plant.u
rell$C pianl.>te a·at d<inné beaucoup de mal pOUr accom
pagner un nwnero de chant, mals la •Cict aupplanl~ par 
un rouleau de musique. Lee touches s'enfoncent toutee 
seules et elle coDtemp~ le llUl'1lcle, dans une ~ d'lltbe
tude navrée. 

RA!nolt • d'allleun u.V> Larrn•nt de la curtru.se unsa
tlon de malal!!e el d' ' · 1r: n« cr •• l'automal1sme exerce a 

BEAUX-ARTS 
Le nouveau film 
de Jean RENOIR 

La Règle du Jeu 
1 

c •. C'ett probcblemnit l'œuvre 14 phu 

orlgtnale, 14 pllll peraonneUe que nOtU 

ait ol!erte 1u1ou'lct le cintma jTançata. • 

L. CllDO>NC. (Ltl Btou:t·Arùde Panl) 

l'écran. Il a ,·aJlu ton h~rœ, le marquis de la Cb...rui.ye 
collect.lonru.ur CS.. pou~ et dl.nstrument<> mbnlquea. 
Est~ parce qu'il entre un Crain de folie dans cette pe.a.

stoD ? Tou)oura estAI qu'elle a le don d'entrainer dans Je 
domaine de 11~1 et de linqulét.ant. 

La sctne de cbMM est excellente, elle se complique de 
la quadruple Intrigue amoureuse et n'épargne pu lea dé
tails cruels. Noua songeona au petit lapin frappé à mort 
dont la camera offre en sroa plan la frémissante aiiorue. 
Quand l 'amouttux malchanceux t-Ombt'ra sous le coup du 
gard~asse, li roulera l<\ll' le eol, lui aussi, comme une 
pauvre petite pièce de gibier surpme en pleine vie. 

La dlstnoullon du film est de choix. Dallo 111C8rne excel
lemment l'bOte aristocratique, à !'Ame ondoyante et com
phqute, t-0uchèet de tempe tn temps par l'aile de la toile. 

Lea trois amoureures : ChrllUne, t.Uette et 06le>1eve, 
sont lnœrnHoi par la pr•n<e!lle Starhemberg (Nora Orè
gor), P».ulette Du- et Mlla Pattly, dont le Jeu a·appa. 
rente cuneusement l ce!UJ d'Ar~tty, 

Octa\·e. l'amoureux bada'Jd et maladroit, est penonnl!l~ 
par Jean Renotr lul·m~me Roland Tout.a.in rt'lll'l'llC!lte 
l'u"Jateur, l'amoureux m&khaD«UX et p&SSlOnllé, Gut-On 
Modot, l'amourei;x U"lll•que. Ce de."Tlltr t1i4 de prem.ltr 
ordre dans aa ac<'ne de dtac&pOlr 

Cacette apparait l llôn ttta grand avantage dana le role 
~ braconnier. valet de p:<'d et rurteur. Pierre Mailller, de 

IL FAUT RIRE 
Loretta YOUNG 

ECHEC 
A LA 

DA 

IJSUL 
Version ~!Jlll&IJ 

M E 
,,tJAXi 
Yci::s..!Ian~ 



POURQUOI PAS 1 

!a Comildle-~ Joue a•ec> autori~ le r' Je d'IJn Yleai 

~ oomme, ~ œune 0<14r.nale exku~ IW" un rJUime 
f~t et pour laquelle R'SU ~ a or6! 
un d6ool" mU&lcal nt K cclorf 

L'EMIGRANTE 
On cannait peu Leo Joannon à Bruxellca, mali c L'Eml

sn-oi. • lu! 1ucrer& une IOllde ~tallon de metUUr en 
~ 8ur lee tata de .m.l. J Aurenche e\ Y- A.ll~t, 
D a éans1.uit un tllm doot l'lnttrtt ne 11«hlt pu un 
IDll&œ. 

L'actlcn ~!~ à Anven. Cluistlane, Ill belle -.nclet'e 
d 'un bal'luxueux. rll!Dt dv :ettTOlr, de aon ami Tloo, quel
qus macnJllquea dlanmnt&. Ce TIDO ~ un oootrebandl<!!r 
de baut Y<>I QUI ne tteule Plia cknnt I• crime. 'On de -
bammea a M pna; U n ')' n plus pour lui que la fuite. D 
abllae Quistlane à lul remettre .:liD arsent et - blJowt 
~court au pon pour s'embarquer IW" I" Pttrnler na'rire en 
~. Mala Chrl.sllane l'en empecbo en pmenant la 
police. Elle rentre en PQll<SSlon de sa fortune, m&la ap
prend en m@me tempe q11e nno a'ost Mdê. C'NI. à elle 
mrJntenant de p!'l'ndre le fui~ car ~li• ~oute une nn-

ceance.. Comment faire ~' o_ ..... 1- l'autcJr1.9a. 
UCn de QU!tter An>rrs JXU'l:e qu'elle \'& de•otr ~R'Der 
OODln! Tloo. Elle ll'OCl\ e le ino7m dco lie faJre pa~ l)O'.ll' 

la femme d'un mucrant ~ Glml pantent • ··~apper, 
Mala c·.,. alora ~ les dlfltcultéi rommcncc:11 .. Sen mart 
~ tmnbe dantcrcusemrnt maladd et doit ftre d
cendu à ten-e; elle ae cache da.na le n:i11re pour n• ~ Io 
au.Jvre. En •&ln. eu elle """' ttJo!nto et lroldtmmt t'X~· 
eu~ Tout cela donne lieu à d•.s P"tipéU('S dramaUques ttt• 
IDC~ment combinées Le spectateur est oonst.ammmt 
~u en halelnt por une auœ=ion de laits dont lt'S cons;.. 
quences IW n'.$e1wnt de porpêtuell"8 aurprbe$. C'C$l, si l'on 
.eut, un roman d'a\Cnturœ qui ne l<>mb<o Jamais dt.na Io 
mtlodraml et que le public ne manqurr• pRa d'apprtclor. 

L& distribution est d'ailleurs de tout premier ordre : I& 
rOle de Christiane est ~uré par Mme Edwiee F<u1ll6re, 
quo la enUque trançalse met à bon drOlt au premier ~ 
del • edett.es du CÙlélJ1I'. Elle c~ autour d'elle une atmo
çbk'o de cb&rme llTésl.ar:lble par aa srtco, sa cUs!lncUon 
et un quelque cbœe de profond. de mélar.eol~ et de t.nd11 
qut lui lait une personnalité lDdéllDissabl• et ltts marqu~ 

LN'Quey réu.s&L d'ezcellentcs ectnea d'Un .rtallame t~ 
~t : li! d~ement forcé, entre alltru. et I.& eceti.• 
d'aeoaJ.e. 

Noua trouvons JellD Chevrier dans le role dp Pie~. Jeune 
atf1der do matine, et Georges Lannes danA celui de T!n<>. 

Les ~es du oommisa&lre de police et du Joalllltt 
d'Anvers ~ lncamés pac deux acteurs qui leur ont tort 
bien d<lllllé l'allure et l'accent belgeg - le t~ est aasn ratt 
pour qu'on le a1gnaJe. 

L& mi.se en scène est orpn~ av.:c ampleur, Nans oon
eeons 1 la scène du débarquanem drs tmlgrés, à des =· 
rlnes. 1 des cla~ très ~. 

C'est une œuvre QUI ta.Ji bonne11r à l'azt ci.ntmato;ra.
phlque français. 

JE SUIS UN CRIMINEL 
L'Amé.11que volt-elle reel.lem•nt ae déve~pper citez cllo 

des types dans le cenre de ceu'.'C qu·e~ nous montre au cl· 
ném&? Y ~ les cures moni.:ea dont elle S<! plait à 
noua otrrlr le speotacle ? Nous T'>ltlons b'en l'•spher rn la 
11 ll0\13 eat diltlclle de le croire. 

Volci un llllJ'90ll QUI a b1'.llamment réussi sur le rlni. c 'e•: 
un citam~on du monde de la boxe dont le compte en bnn· 
que est pulM&mment garnl Aprèg aa demlm vtctolre on 
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LE VEAU GRAS 
Une comédie alerte et truculente 
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PATHE - PALACE 

non Ji:- montre \'l\Utn\ rhez une fille. On lnst.ste mêzne sur 
1s bassesse de llOn mmcl~l'<l' en le prestn!Ant comm• un 
h;pocrue qal J•>U~ du thême al.tendrts.3nt de la •k-tlle 
mere t t des pett~ants pOUr ~ fa.ire adm1?'f'r 

M•ls le TO :\ Impliqué d&M un .. alfa.!'\' <:UI peut le C<ln
<I .re à la chalSc tlcc:rlqJe: un joumali•:e a e'~ tmoln 
d ~ scèn" d orgie et de peur que le récit ne eolt dans ln 
i;:utttes le lmc!,'111• :n, Io m.•nager ras:oom!rn' lJ'> journaliste 
1nrurt, le manager ~enfuit one la !!Ile. aprù avoir ~ 
"PQUl!le le boxeur lvre-m<r.'t, de aa montre, de son ar~ent et 
de son a:ito. La rnaure prrnd !eu sur la route e: le. dc:ix 
11.y~rds ><>nt ~..irbon~ Tout lt monde pcn.., qu'll b'Ag1! 
du boxeur et de i:on nmte, l'atfah-e est cleac.,~. er- QUI lut 
per""'wt. de qulttt.or N ·w· York sous un faux nom.. l..'.lVOC&t 
q u lui n dnnné cc. conseil lut rafle sa tonune en tthange 
~t •ollà misérabl et npbond C"est œ qu! va le llllll•'I, 

Mmnant de ln m 11 arrn e à uœ S<lrte de runch Isolé 
da 3 'Anz.ona et LI trou.r une b.en ~trance colan.e Elle 
6<' COtnP'X!C d'une v nlle lemme. de sa pellte-fUle et da 8lX 
cam me."lts,. h01p tal ts !A pour y èU'e ~formts por la 
~ c 1 bre au grand a r C <"St un pasteur à~ depub un 
fin qu1 1.,~ o oont16 à Io Vieille termtè.."'e, sa aœur Jacqut> 
D< met '" bo«ur, !œ trouve oecul)(S à la cuell!t<U" ~ 
cU •. 

l'>ulrtte. la pellte·fllle do grand.mère Ral'frrly, est une 
1 I.e Jeune fille pltJ11<• d'onergle. Sous aon httlucnce, 
J cques chang ra comp!H<m~nt : il de\ceztdra loyRI, h<>n-
11 e d voue JW<lll'n• aacrmce, :unsl que lee ai~ Je:n1<'• 
\O) u.s dans ICSQ:Jela nous rttenna1ssons les a.1X cos.ses de 
• L E'ole au Crime• Jcsn.Jarqun aurait-li ra!snn et ,.,.,. 
rions l1<'U.s IOUS ~-'Cii ldlement bons. Ili t~ ..,. iemmt p:>r 
la sac~te • Mala pourquoi la ooc~iè •~t..-.11<' mauV!li..t "'°"' • :\ous ne nous at!arderon• pas t. oc prob~me qu: 
no s lualt r.orllr du Cftdre de ""tte rubrique Bomons-nou• 
" -tre <rie "" mies aont b•en tenus par John Oarflel-1. 
Cl d• Ra n• Ann Shrr dan G!~ria Dick"""· dana I• ptr· 
.orin ge Ile Pau!o•tc et M•y Rol>..<on dana cehll dn la 
grnnd'mère. 

La ml.>e en scèM est tr~ aoiinée. La l>a!znade dllN un 

reserv01r ou tome l.1 ban<lt' manqu~ de "' nMer nt trh 
eur.e~ et adinlra.bh•ment mi.~ t'n p i:;:e Qu lqura bfol1 "' 
acenes de bOxe pl~!Sl'nt aux wna euts de ap.'rt, ,%.,. ""°' 
lntace"""'ntca ~ pour le prolane qul ""''' J btrc d"6 
études de mœara 

LES ACTUALITES 
Le.s prcmltra v\61ons de gu•rr• atm t \n p..)>lic uèi 

nombtt'lllt. On est B•1d<: de 'l'air à l'écr1Ln 1111 U'aUOll <!e 
""que la radio dé'•~ depQL; .;ne qcùnume d Jou;a d:i.ns 
les or<'lll<'S des ;gans-ftlatrs. 

Le.s tm\uux et les e.xerrtce.• de ddenso pn$6IH' 10nt ""PD" 
ses en grand dt t4'.ll. tout au moms rn <'C '1U1 concrrne Lon
dres et f'.,rus. C-0 n 'est \>as sans un &c:nl1uttnt dc·nnf" que 
les SJ>tCt&tt>ur~ volrnt IC'S oon.strucUon&, ks m.u:JittH?S, amsi 
que le:" orgnnimts dP protcrt1on à pled du U\U.'! IL'\ C'om· 
parent Il cela leo b011tA de tranch&s cr~ dt-el d<'-là chez 
nous et lont a D\Moa. des rClkXICns quo notl.' ne rapp:•r· 
teron• 1>34 Id. 

u.; yeux k moull.knt en .-oyant les ltran;rrs '"nn'.l.,.r 
ro ma.;.se à r-.. 11a et à Londres rt 1 <mcuon a ttelnt l!<ln 
comble de.-ant les totodes d cnfant.s. mis à l'abri dana les 
campagnes lnwçallts et anç1ai.t'S 

Nous voyona aussi quelques d~part& de rr.en1l<tcs, 
entr·autrrs à la &are do Midi oil Ica opl'rnteun ont saisi 
sur le nf le. adieux cll'chirants ou stolqu•a d<1' moblltst•. 
Il faudratt ff"\!Olr ph1s1i1;rs (Ois ces émouvnnl<'.S phol'M pour 
sa.t.sir comple1rm<·nt tout ce qu'elle& COOtl<'Dnl":nt do! drama
tique. A1ns1 q11tlquea metr•~ de bllndt'll prlA dana une gare 
de Pans montrent une Jeune lemme poonnt ecs dm&ts wr 
ses le\Tt'll PUia 1"4 portant à celles de lllD mari avec tant 
de do 1e<ur lll'I(! douleur si courag~rot contenue que 
la i;orge se ~.:rr t\ que lts Po~ se crispmt.. 

Hrure111ement, tout cela s é\imoult et le IJXCIBC!e chan;;•. 
C'<'5t une paisible promenade au IX\),. du soltil Q elquMS 
•il!es du M1cll surgissent sur l'écran. Marv,lllc, AU. Naples, 
AthènCA. Corfou- P8)'98Ct'$ lumineux • qut 11U!Strèncnt 
l'espnt. N. 

11'·····································11 
1VARIETÉS1 
• R U E D E :\1 A L I ':-; E S • 
~ ..................................... 4'1 
• • 
i JOHN GARFIELD i • • : dont rme seule crf'lœtlon : 
: a fait l'IJgal de Paul .Uuni, : • • • • : et les six gosses de : • • 
: " L'Ecole du Crime u : • • • • + DA."iS + • • • • 

i JE SUIS UN CRIMINEL i • • 
: SPECI'ACLi' PERMANENT DE 14 A 21 111-:URES : • • • • : Les militaires en tC'nuc f1<1i<•ront : 
: 4 francs t\ toutes les places. : • • • • 
: A la demllnde du public, la Direction : • • : du VARIETES a décidé de pas•t."r les : 
: n Actualités " à chaque ~é.mce. : • • . . 
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J)e1nn n<lez n nP dén 1011s trntion d o l n non \ T llc 
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aux 

Etablissements P. PLASMAN, s. a. 
Bruxelles ·- I xelles 

Chronique du sport 
........... ............................. 

QulUer ma p&ya pour = autre, - lolntalll - a1ln d'y 
pnndre pan li. une importante oom1>•'1.ltlun oporthe, et 
wrnuer en pleine clfef\eacence. pull etre le témoin del 
premlora l!cla16 d'une gutrre sanglante, telle Ut la ·
H'llllltt qui ru:ne d'arrl\rr a notre compatriote Elneat O.,. 
muri.er, t:o.Uuu1ler laméUX tt gran<f spttlallste de la coupe 
OOrdùD Benlletl dont le dtpan de'l..Ut ttre cu.nné l L'llloW 
le 3 1<1>t.anbre 

llemuyter, nprts un long pértple, a pu rentrer t. Bru· 
xrllœ. Le joindre ct.:•lt pour nous un de\olr. D était en dlet 
lntêl •1":lDt de connaitre li la fois les d~talls de son O<lya<\e 
alnal que ses tralehc:s unpr~ons de IA!moln del pre
mltrcs ecè= du rrand drame. Nous ne ferons t. cea der· 
n~res qu une trê$ bttve allusion. le spore de\'ant naturelle
ment prtmer en cette rubr1quc. 

En lllllllle, avrc: Mndame et SQn jeune Albert, ~muyttt 
qultt.~ Amr.rs pour Gdynia sur un bate~u polona~ li de
b<lrquu h! 22 atJUt •l, dt.'s le lcndeurnln de son arrivée, ll 
acnut sourdr• partout une contUB<! Inquiétude n~ de la 
condUS!on Inattendue du pacte germano-n.ae. n n·m pr1t 
lXiS moins la 100.wll route de L.,o,. où ll am.-. le~ aoQt. 
PrtrUoDs Id que IOD • _,,nd •. llo!mans, devait le re
J lndr< à l'l!sue d'lln •ora&e IDl-<Lérten ml·ferre. mail que 
l'tholuUon des é<éne!:"cnta ne le lui permit po.s. 

A Lwo", on préparait f:évrellS"mcnt le Mp&rt de la coupe 
OordoD Bennett Or, al c'est l'At!ro-Club de Pololne qui 
devnlt en llSSUDler la charge. c est l'autorité m.illtalre qui 

p;aUquement pttnalt ks dt'dolana capl\alu. Le 
26 aoat. un cowp de l<'lépb ne de Vano.ie calmait tout<s 
lés apptthenslons tt «mfl=lt que 1 tl eu• e aurait lieu. 
Le 29 aoni. le c Bclgtca • arrivait à aon tour à L'O ow, tt 
f!UOl«Ut l'lD(llll•11H.l1: eut • rlUldl. le colood Wolz.le.,ler, t.uu· 

•• Charle r oi G<UlÙ 

Joura optlmllte, assurait que le pro(IT&mme p1é\1l sul\Talt 
soo cow·a, 

Maa. brusquement, le 31 arriva le cootrMrdre. Le lcn• 
dewaul 1" .>eptembre, celtf' arande cite clc 400 mllll' habi· 
tant.> tut re.eillee par l'annonce de l'lmiWon alle:nsndo 
qui avait debu!A!i danl la nwt, PlU5lcur1 cent=<!$ lm
poru.nta furtnt bOmbardb par avions et L'-'""' le fut le lcn· 
demain, alors que OemuYl•·r et lt:S siens qu1t1Aknt la •Ille. 

Auparavant, le colonel avult proposé a notre compatriote 
de metlte le • Belglca • en sureté an..: les ballons polonab. 
Tou.o les aéronefs furrnt expédies à Leilano• o, le Zcllick 
de VarJO\ie. Y soot-~ 1eulement arrh ts? Et. d3ns cette 
dernière hypothese. les ret.rv~>era·t-on j:un:Us? Et dans 
quel ttat? 

QueaUons que notre champion ne se pose P6.! sans une 
rtelle lnqulttude. D aprèa lut, la moblllsntlon Polonaise ne 
commença que le 31 aoat et le pays fut surpris po.r Ill sou
àalnett de l'attaque. Par a.. soudalDeté et par a<>n 3.lllpleur. 

? ? ? 

La mort de Janusz. •'&lncpeur de la coupe Gordon·Ben· 
nett 19l8, tué paral!rll C<>mme ob&ervateur en a\ion., a fo * 
ment attnst! Demuyter qui comptait tn lut un amJ sûr 
et prévrnunt. Janusz, qui n·avult que 36 ans. avait gagne hi. 
coupe en vogUant de Ll~e en Bulgarie. Auparavant, 11 
avait e~ t.rolo tels kCOnd On se solnient qo en 1933 U 
fallut attendre usa lcnr(empe poc.r d<!pe.rtager Io • Lopp • 
e\ le • Beli!ca • qui, tous dtux a 111lmt ph~~r1né ven 
Arkhanselal<, au bord de la mer Blan<M I.'an pe.ssé, aprtS 
la reml>e dr• prtx. Jan=. qui <levait railler SQn pœte à 
Torun. !1t un três grand déW>Ur pour rl'<:ondu1re Demuyter 
jW!(/U'au-drll de Poznan. 

Ce virtuose du sphér1que tlAit un homme de haute cot·r. 
tolsW, et de rttl • !air pla) t S3 perte n4' SCTII pas cruelll'
ment r~tte en BelllQue r.ue pe.r Em..s~ Dcnu)·ter seul •• 

7 ? ? 
En cette hn de sal!lon, athlHes et na1eUT1 belges ont 

ru.11 subtr t. quettu.,..un.s d• nos rccard5 uau~uaux une 
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,.......M lmprHl!lonnante et qui dtlloi.o, de la pu1 4- aut.eura 
<le ces prouesses, un mon.! exœllell t 

En course à pied, c·es1 Mœten - encore lui - qui acheva 
en bé:>uté - et aans défaite - une IOUm6e nordique Nn
cebntc Qui, tour à tour, le ftt triompher t. Helalnbo<i 
cSu"<!">. Tampere Œ'ln!andeJ, Stockholm et OoUl.mllowv. 
Dana cette dernière clté, U amc!Uora eon record du Id!<> 
métre. Sa moisson, cette ann'°· aura ét6 ucepUonnelle. 

Pendant ce temps, à BruxellH, au 1t.ade du Heylèl, Je 
Jeune Julien Saelens Jonglait avec lea record.a de vitesse, 
éi;Alant celui des 50 mèt.res et pulvél'Uant ceux des 160 et 
c:lca !!OO mètns. 

En natauon, c·est un cadet Brueeola nom.m6 Lateur qui 
a tait paaser de vie à trépaa un NOOl'd belle de bonne 
cla.s5e. Et on assure qu11 ne 1'an6c.era p-.. en cbemln ... 

Notob4 tnCOCe que le fooUlall, i. boc:U7, la eyclllme 
meme télnalinont, en ces Joun dlt11dl• d\me rmlal'QU&ble 
vltaUté. On ne seuralt ~ que les mWeux IPOl'\.Ua ne root 
i>:ia ce qu'lla peuvent pour oooU'lbuer t. un retour t. la 'rie 
normale. 

' ' ' D:iru notre dernier &rt!.cle, noua lllCl~lona aux ponWea 
do l'Union Cycliste IntemaUonale de faire d.laputer le Utre 
de champion du monde de v!teae 1939 entre Van Vllet 
•t Scherena sur une piste d'un paya neutn - Oopenhaaue 
peu- CXl'mple. Nous avons crollk! hier l'un de cet pontUes, 
et l'un des plus anciens memes. 

A son a\'IJI, une telle solution, si simple en appe.renoe. 
e'lt quosl U>appllquable. Il faudrait d'abord r~r le bureau 
do l'U.C.l., plutôt dlsper&! en ce moment. on l&lt pourquol 
ltnSultc, les Italiens entendent !aire valoir Jeun droits. 
li parait que, lorsque la auspellllon d .. cha.mplonnata rut 
annoncé<l au général Antooelll t. Mlla.n, c~ul<I en tilt 
tcl:ement bouleversé qu11 en eut PttOQue lts IArmea aux 
~ ~ dlrlgeanta lta.llens avalent rait de ltts ll'C9 trais 
pour orp.nller lei cbamp!onnats et n·oat ~ qu'une 
rttupémUoo pa:Uelle. ll$ ont linlftltloo de rklamer les 
cbamplonnata mondiaux de 1940, Il blm entftldu le petit 
1ncoménlent que vous connru..._ se trou•·e d(ggj~ ... 

Mala nous avons falt remarquer à notre Interlocuteur 
quo ce ne serait guère comprom<"ttre 1 .. lnt.!rêta lt&Uens 
~ta ou rutura que mettre Van Vllet et Seherena !ace 
à raœ en ce moment sur une plSte ftran;ére acceaslble. 
Notre pontife en convint. mata Il se retrancha alors der
rl~re les dUllculté.os précitées... et den1ère la Mte rapide 
dt'S beaux Jours. 

En rlnllté, les maitres du cycJW!le mondial ont été dé
l>A&S61 par les é\'énementa. Oommc tout le monde du reste. 
Et comme l'action de cert.alna ne saurait être unllatérale 
rien ne saurait être envfsa&é pour cette année encore. 

Toutes c~ rai.sons sont !ondée•. Ré!Aa 1 Mala nouo ne pou. 
TODI noua empfcher de conclure que c'est dorru:DAi'e ... 

n;Tf'.RIM 

STUDIO-ETOILE 
EX CINE MONNAIE 

Huc Léopold - Rue de !'Ecuyer 

SENSATIONNEL 
Le chef-d'oeuvre de Nachaty 

EXTASE 
L'ŒUVRE LA PLUS MARQUANTE DU CINEMA 

avee 

HEDY LANARR 
Au ml;-it programm~ : 

Les Actualités Mondiales 
Interdit aux Enfants 

J'&l v111~ l'auiz.. p..r tm clwmJa>cr de m.ea amll Comme 
Je lui parlais Je m·aperçua qu'il ne i;>cnait paa de craui.a 
S~re façon pour un cbtm!Qer de mont.rer le bon 
ez.emple ~ d'encouraier le d6'lr d'achat chez .,. client&. 
Je le lui t.ls remarqu .... 

Il s'ucusa. D 6t&lt t.elk!Mllt bousculé; l50ll fils était mo
blll36 et 1"' cllenta. l<Klt t. coup, a.lllua!eru aprta avoir 
déserté le !Daiaaln pendant plusieurs eemalnea. Mon ch• 
mls!er ne aavalt où donner de la ~te et en oubliait IOQ 
cou. 

Pendant ma Vl&lte, li fut appelé troia tais au ~léphone. 
SI Je n'étais curleux. Je me serais lmpatJen~ et Je lu1 
aurai& dit que Je cllent au maeu!n a droit de p.rtort~ 111r 

08'.llt du ~k'phone; Que as lei atr&lres traitées par ~" 
pbone eont suI!IJlaltuntont nombreuses, le cbem.laler devrai$ 
engai<!lr leJ serv!Ull d'une Jolie t.élepbonJst,e. M.&!$, Je n'al 
rleo dit <le taut .,..:., CM" ... .le Ill.la IZéa curteuz. 

? 7 ? 
Hello Jarne. 1 
James ,.. rappelle au '- aouvenlr de ...,. ncmlreua 

cl!enta. 
James. pour ctwt qui l'l;norent encott, est le chemlaler, 

chapelier de l'ar'.stotraUe. en a petite chapelle de 1'6:~ 
pnœ. aoa, a....,ue de Tot3oo d'Or anel.e de la rue Crapel>. 

? ? ? 
Le premier coup <le t<!~one émanait d'un !OUl1lJMe\Jz 

qui demandait a•u pouvait ukuter une COUIJJWlde l'e9l'8 
la veille avec une augmeniatJon de vfnit-clnq pour cent 
sur le prix c d'avant-(Uerre 1. Le. dlSC'USSlon qui IUlvlt 
cette demandt> tut aliro-douce car mon cbemlsler ne chof. 
slt pe.s ses mots &Vt'C une PIDC<> t. aucre en vermeil. o.p.n.. 
dant Je le VIS faiblir peu t. peu et aoœpter 1ea uJce.ooee 
du fournlsseur, QU4Dd ll revmt vers moL U lllcb& : Je 
salaud! et U me dit qu·u a·a~t de 1il t. ooodre. 

Seconde lnterrJp:Jon. cett<! rota pour un cU..m qu1 • 
tnanda<t trola chemJ.>ra comme cel1':s !ournle& prêeédem. 
men~ et QW spéci!lali : au mm..- prix_ 

Mon cbemls!rr. qui n'a rtoo du znucantl, quitta le ~ 
phone et Vlnt au ra)'Cln po:lr a'&&lillttt' qu11 pom6dalt le 
Ussu neceaa"" à b con!tctlon des tro;s th-..-. Mal
heureusement. U ne .-ait plus qu'une seule coupe. ~ 
au téléphone. Dfaol~ cbrr client. Je puis encore voua coo· 
!ectJonner une chemlae à l'ancien pru, mals ~ prix de.a 
deux autres d('pendra dca exl;1= de mon !ournlaeur. 

? ? ? 
Pour la toute belle cbrmlse, 

Kestemont. 2'1, rue du Prlme-RoyaL 
? ? ? 

Nouveau retour au comptoir et cette lois mon chem.laler 
remazque : li y a alX .ocmalnes J'ai essayé de IW vendre l1X 
cbeml.seS; U a pret.<ndu que quatre &ulfisaJent; malntenazn 
li croira, quoi que Je dise, que Je veux profiter de la &ltua
tiOn. li.hl mon clier, ce n··~ pa.s dl'O!e d<! !aire des arra.ire. 
par les temJll qui couren!.I 

Les ache1.rur1 sont dkldément ci... être$ caprlc.euz. Au 
dèbui de la~ Ils ae omit ruéa atr les denr~ allmlmt&1· 
res. L& ~ d.nnlhe Ils ont déTalW les mapa1na d.e 
eha""5UllAI. Cette aematne c'est au tour des a.rttcl<s <k 
bonneter.e en laine Dem:l:n. CSP<'ron&-le, Us peD9a'<lll.~ t. 
leurs vê!e:nen~ d'hlv~r Je dl! : u~ron.s-le. car, à !'haire 
QI) fée= !es ta'lleura cb0me1t. 

On achète l j)!Umt de.a caleçon& sans "" .Jrioccu.I*' -



l'êt&t ~Ire du toad du pantalon :a!Sant pan.le du cc»
~ lmlqUO. 

Messia:...--., qu1 tormc:z le IJ"06 conllJllent de ~ lecteurs, 
eoyez l'lll8onn:>blel ei lntenenn dans Hlaborauon du plan 
d'acha:.S ménqcn. Vos channanta épouses eont prob&bl~ 
moot d'ex1J(rtt'll acoc~ plus expertes que \'OUI De l• 
eerei Jnmala. Mala .,i·,,,, pn'lèrent les fs.lts-dtvera à la poli
tique du temps de C\l("rrc. C'est le! que le chef de lt. ta. 
mllle lml>OOC lld vtus. Il donne des dJ.rect!•;ei, explique • 
li'xntqle, quitte A lnl&ser A l acheteuse experte l'exécution, 
c·ea~ la lnCIJt.IU<! du plan. 

? ? ? 
A Brw:elks boulenrd Ad. Max. 33 Cc6Lé Contlnentall et 

t. A.D'ers. 10$, place de Meir, IOllt les deux suocunala de 
Rodin& IJ)klallttes clans la vente des oontecUooa &nila1Je5 
Les approTU!onntmmla d'hiver seront vmdua ana &Ili· 
mentaUc.n JUSQU'A Qu:taement. 

? ? ? 
Reçu \iil(I Jeun c1e Londres. ~ la suerre et les 

t.k:t<:a llâl~ malett l'evacuat>on. la vie e<"Onomiq~e 
reprend, 7 oomprll l'achat C:es vttemenu. Pour b<'t.uooup 
d'hommes tt de lctnmd, le vêtement e!t ou aera un ur.J. 
forme. Toit• !œ !.auteurs aont devenus spéc!allateg du vUe· 
ment m!Utall't' du jour t.u lendemain. Il y aura pu mt.l 
d'unlfonnes mAl flchua et de beaux officiers qui parai
tront mal ft.lla mAlgn\ un physique avantaaeux. Le tailleur 
ne rau~ Jamala un pro!e!SeUr d'éducation pbys!que, mt.la 
c'est touj<lllra oon m.U:é'Ur subfltitut. 

J'tmaglno QU• ~ robes de bure les plus geyan:es oont 
Co!l1oetlonnks d.-.ns l<'S oouvent.. e-t abbayes. A chacun 1a 
apéclallté. Pour le vlt.ement militaire, lldrt'lllla·\'OOa A un 
~ fQur uno culotte d'équltatloa. t.dtt:slu-YOUS A 
un culoUl!'l' gptt::slbé dan& la cu!ot~e d'équltat>00 e-t non 
A un culottltt lout coart. 

Ce-tte ruttrC st111 loncue. Pendant ~te sa d~ notze 
ann~ rukra mobw.6e. LA plupart de nos olflc:en de 
rœcn-e ne pooûd•nt qu'Un ~I un!forme d'ailleurs bien sut
nzam en temps de p:1lx Beaucoup n'ont PM de man!$11 
Je prérols \ln(' demande ênonne d'unl!ormea d'offlcl<!ra 
et m gmfral oo l<>ut ce QUl roncerne \'equlpemeot Ici 
atwl. il taut pré\'olr les dlllleultés de ra\1talllement e\ la 
bausae dca pnx le! •=l. •lépnce, confort et leonomle 
eo>ront rœ1~ PIU' l<'S prévoyants. 

? ? ? 
Pour "os cola •t chrmi.es, le mellleur blanchl11>eur est 

1 CALINOA.ERT •· 33, RUE DU POINÇON BRUXELLES 
? ? ? 

Les macutns de Londra n'ont P8S seulem<:nt vendu 
dea ldJom<tna do p6p1er bleu pour l'oceultatlGn ma.Ill aus..i 
dea l<ilomrttts de flanelle blt'lle aombre e-t de -.loura de 
laine de mble couleur. pour la con!ectloo de p7Jama
aalopette. 

Le pyJ:una-aa QP<tt<' a.t un pyjama en :a.nage d'Une 
&CIL<' p.<ce. as.ez sc:nblab:e A la salopette 1ntroda,te d&na 
l"!ndas"..l'\r de la m!canique IW' les agent& de '<•Die cl< 
automobiles amétlcalnœ Le auc<*s du py )ama-o lopetl.e, tn 
Anekkrre. lut lmmtd:.tt "t la conseque~ d,,. p1Tn11èr<"S 
ai«rtes atn•nnei Pour ru que notre neutn>Jlle d11n. nous 
n'aurvn& llU IL • <DfUrr • notre pyJama-&alopctte au anut 
du lit, en p'elne nuit pour counr à l'abn ou à la tf4nCh•'<' 
de notn? Immeuble LN pré\'oyants pourraient rej)<'ndant 
pn<,·oU' crhi. Lœ malaa, n1ême s1ls sont oprtmtst<.'3 et 
n'admèt~nt JXL! 'tvt'ntualltt! de l'extension du conflit t:n 
Belgique, pourm~nt n<anmulns acquènr un pyjama~lo
pette. 

? ? ? 
Les adr~ dl'S mocunales Rodlna aont les suivantes: 

Bruullea: 4 rue Tllbora; 38. bd Ad. Max. 2. a\tnUe de la 
CllaMe; 23 <baiwtt de Warre !Porte de Namur); U dl. 
de Louvain fPJac .. Maclou>: 45 rue IA~rt: 44 rue 
}Uut~ QI, chausûe de Wawloo. - Anvers: 106, ldrlr, -
MCU«ron rue de la StAUon - Charleroi: place du 81.d -
Namur 22 rue de& Cannes. - OaDC! • 21. rue del Champs 

? ? ' 
C'est qU'l1 va bllo.r nous adaptu à reoonomle d~ 111Jerre. 

l = ra;tricuuns lnévlt&blt$, à la chene prohllllh\e d• 

Co~ 
faut-il. Page11. t 
""' " 
~ c.o.Jtwne 4U%. ~ 
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v1E'NNOISE"OE S18ER.TO mr. ._ condllO"lt Cl~ 

FAÇON ET FOURNITURES 
roua 175 ,. ~1e~\O: ~=-!!, ~"°"''°'~u-0:~ 

dessus, mant .. u ou t111:..,,., Clltne 
COUPE VIENNOISi DEUX ESSAYACES, FINI l"1PECCA8Ll 

O.ns ce prbc., tout" ._ foutnlturu tont oomonMt 
MAISON Dl GONffANCI 

Sl181EJ!~ lrO 
49, Pla« ~ la Reine 16cliae l't.._\l.al'te>. Ttl 17.15.Sf 

304. chaussée de Waterloo Cbamère de St.Gilles). 
TéL 37.68.89. 

169. rue d'Anderlech1 IJ;>Or1e d'AnderlechO 
Tél 12.36.65. 

156. chaussée à'Ette:beek. Tél. 34.33.30. 
236, chaussée d'lxelles. Tél. 48.02.50. 

maln:es oommodJ.tés que nous estimons à pr~nt lnd'5J)en
sab!es. 

Le pyJama-:Opett<? est cha~d. ~,rat.que. économique. Il 
remplacera la l'Obe de chambre et !c oœtume d'tn~neur, 
c'tst-à-dire qu'il servira aux deux u.sa&'"· SI nous éoon<>
m!sons le combustible de chauffa , • suit pur suite dé pénu
ne. aolt par suite de 1<m prix, le pyj~ma-lopctte nous 
procurera la chaleur suppl~mentalre en m~me temps que 
l'IWance du déshabUlé. 

? 7 ? 
Jàmes, de Gand. continwrra ill vendre aux anciens prix 

toi.les &ea apéclllli~es èU'anieru Pu de h:i.UOIC Jusqu'à 
tPu.Mm•nt du stock. actuet 

James de Gand. 52. nie de Flandre. Gand. 

' 1 ? 
~tala Je pense aussi et surtout A nos mllnalrcs qUI. d'Un 

moment à l'au:.re. peuvent ~ln! réveil~ par de& alertes. 
/\ l'o!hcler sortant d'un lit cht.ud. le py,1am.a-o:opette per
mettra d'affronter le froid de ia nu.\ ""llll r~ :er le re
rroldwement et S... SUllC fàche= Il le portt'ra par 
dessus son pyjama et :>ar dessous Son 1.nl!om1e. 

Qt1ant aux solda'..> qw dorment mnlnt<nant tout habtués, 
tl.s J'utll~ront comme vt?tcment dl." nu.l En ,·erlt.é, eu 
tlcarcl à l'etat actuel des c11ntonn• m••11t& ..t QU<'! que soit 
le deçrè de confort que procureront ceux qu'U faudra bien 
am,.naaer, le pyiama-<a.oj)t'tte dennlt être adoplé pat l'au
tom~ mJlltaire comme l>'U'tlc de l'<qU!pcmont du soldat. 
Je me tien.a à la <llspœi!lon de ces autor1:es et en partl
cul1or des CMfs de l'intendance pour •ous rensel;nem•nts 
complhnent=es tant sur 'a façon et la coupe de ce v~~ 
llK'tlt QU• s;.r !• inlr~ de t.:saa «r.11 COllVIC.'ldnût le m1ewt 
•"" ~rnr\on 

Don Jwio SU.. 
Petite correspondance 

N1 ri P""ndroru cnn'lm• d'habitude à lO'Ulf' dMu.ndt con.. 
· ""lr.llr I• ro:lf'tr1- m ~ ·u m 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la réponse, 



cas de conscience, encore 
t;n Jeun• 0<rit: 

Mon .er Po:.>~IJUOI Pa$1, 
Volcl l'Oj)lnlOll d'un Jeuie, pu encore kœur6, -ptlque 

•t retro.dl. 
La neu!raUt<l belge :eprtse,1e. aux J'1'UX des bommes 

lŒtes ~ OOW11<: -~ un com;x.sé d'~e. de peur, et 
peui..ftre de =nque de parole. Qu et dc•en~ l'amlta! 
tranco-lx!tge scellée par l.l guerre de m• ? 
L'Id~l n·m p:is un vain mo:, quand cet Iclâll nous 

pousac à dét.nllre un rt"i'!me clant l ex~ neut.ra11tt 
noua empêchualt d étre :.tbr('S. dana le cœur dea hommes 
ltb..._ Il rep~nte plus de 10 p. c. 

Lu neutralité nous coùtern pcu~tre notre pulsaance 
économique, la Bel~1que ne peut se 1ultlre à elle-m~me et 
al l'Angletcrr• nou.s bloque. ou t.rouvrron.s-nous du blé 
pour nourrlr n re peuple, du caoutcllour, dt• l't"""'1ce? 
Comment cxporkrons-no.i.•? SI l'Allemagne liOrt vlcto
nou.se du oonillt. que d >lcnd:'oru-nous? 

Quelle lubie '"0US a pr!S, <lecteur N:œur~ •, de oomparer 
la •ltuat!on art elle c!cs Polonais /l. celle des B<x·ra 7 Lts 
Bocn <!talrnt.-lls 1µtrentls par les pU!ssanOOI? Non! A·t-<>n 
Jt.llUlls vu 1... n Uom ln nTelllr dam une guene col~ 
nlale 7 Non l 

N'a4-«i pœ l't' I'lÙl~ a. la H lbnde D neutr11llt.C, rn 14. 
pare<> quelle était pro!1t3b.e à l'Allenucnc 7 

SI la & r; q e =p.!s..alt mn de•olr. elle lparyneralt d'°' 
•'la hwna1nc:1. elle aidera t les nauons loyales Il aMan
tlr un e • de c11 s rep ign nt 

La Pl:>k>na:.> ront. wd:~U!'Wta à •otre lectcu. Keptlque, 
QUI les plaint bien un peu. rruil< c·e.i tout. Or. ce llO<ll 
des hommes qul om le dro.t de rester llbreal 

Lca f rançal.S <t k-' Anglais ont nt.son d'~tre aurprls et 
pcln~ de W•lr les Belges - non, le iiouvemement beliie 
- a;j;lr par P<Ur, rn procl3mant unr nout111ltlé commode. 

Lü 8rlj,llQUC peut ë·re envahie de llOU\'e;1u Cl l 'armee, 
Il elle n'a p.1s <1<" plan de <!t'fensc concrn~ avec lts torce.s 
t.nglalsca et 1 ançal.ses, se kra l'ciasrr par l'envahlaeur. 
Qu'op~ron"'nous au~ bombardiers ennemis? Qu'op~ 
~rons-noua aux p ~ lourt' s? C. E. 

Neutralité 
Où t-unt nos d1c-\·nu~! 

Mon ch r '<'1trquot 1 aa ?, 
Je me pc1mets de portn .1 votre connal.Wlnce un fait 

qu' auac1tr d.lnS nos Ardennt>s de nombreux oornmentalres-
Lca rermi.rs de c~:te région ochhtenc en al!néral de.s 

poula1M d'environ de\l)f. ans qu'il• emploient pour les tra· 
vaW< dca cllamp& Ce• bo! es s'bab tuent de la ll(lrte à é~re 
attelées e• deVlmnent apr~ de\l)f. ou trola aza de &01ns 

QttlaW<. des cheuux dmtt 13 ' r peut atte!ndre hUlt 
à dlX m .. , lnmcs C~JX-<:l SO.'lt nature' emcnt !.Ha ~r

ch61 pc1r les d1l « "'" uni~ d l'arm~e •t mnout pour 
rartW~rt4'! 

Or, Il para!•ralt que Je~dl 7 courant, t t heul'fa du 
mlllln. aurait é'é forme à Uca:e un train 1l>«:tal de ~ 
auperbcs ehenux de 4 à 5 ana et destwa de toute évt
cknte à l'arm~ allrmrul<le. 

1.e convoi aurait été arreté à la trontihe Jlo.r la douo.ne 

QUI en aurait ttfé~ au couvemeur, puta au mlnatèn 
rompltent. lequel aurait tlna.!cment donn~ l'ordre de la~ 
aer pag.wr. 

Ceci provoque tvtdemtn<!nt des dl$eussions parmi nos 
pay.saru. qui sont d'autant plus étonnés que 1 année t><!l11e 
ne réquJs!tlonne QU• dea Jeunes paulalns de deux ans 
n'ayant Jamais été atlclts. ce qui provoque des aocldents 
$0Uvent graves pour noe soldats. M. 0 

APPEL A LA POPULATION 
Vos abri1 de prote<I 
b<eve1û p' ,•b ., , 

c.M · ·~ t 
Foo 

... M'ont t Ql.t'eliCC c- IRA.NCAI DS 
t 1 T ou c '• là Dtft r dt l l S hua• 

'i d•... '""' C• ..... 
Q9 e. ''°""· 

CARROSSERIE DES 3 M 
1 H , nte Thtti4•'• v.,._._.,,. llUXlLLlS 

Flamands, Wallons 
Ou s'apercolt, en re moment, que l<s soldau et b popubtloo 

ne font ~n ver iie qu'une même famlllt. 

Mon cher Pourqvot PGJ ?. 
Je lis dans \'Qtre h•bJomadalre du 8 septembre, page 

2910, u.n article •l11né Ouy Dartois; J applaudis de t.out 
cœur eux Idées <le ce .rai patriote et en quo.lité d 'ancien 
combattant de 14·18. Je voua demande de poursuivre une 
cam1>.gne énerrrtqu~ en tnveur de ces Idées saines et plel· 
nes de bon sens. 

J 'ai été rappel~ Pn septl'll'lbre 38 et quoique Wallon 100 'li'. 
mals Belae au m~me d<'iré. J'éi.ala commandant d'une 
compacnle flamande; r~~.n n est vtnu brouiller notre P PR. 
et les hommta lKJnt rrnt.rl's chu etx tout aussi heurtux 
que s·Us naltnt eu un commandant !lamand. 

A l'heure actue!Jc J'ai ét.C mObu.é 8 Joura et demob::W 
Jusqu'à la • phue D • et fat eu l'occasien de m'entretenir 
avec des soldat& flamUMb du 6• de L!cne. cant.onn& prb 
de chez mol l!!Ult aUSl.l &ant trb heureux de l'accueil que 
leur ont rùèrvé les hflb1tanta et ne tarissent pu d'éloires 
sur la wa:lonle. 

Cela prouve combleu le mouvement des fla.mlnian:.. 
comme des walitncanta. est un cri.me \i&-à·'l'IJ de notre 
patrie et dont -' •ervent ctrtatna Individus peu n!<:Om
mandables qui ne <hrrche'4. qu'une situation lucrative. 
mals oui certnln•ment ne seraient pas en première llr;ne 
en cas de dnngtr. R. S., Lieutenant de rtsertt. 

Invalide de guerre. 
? f ? 

Sur le memr suJtt. 
Mon chtr Pourquoi Pai 1, 

D:ms ce petit vUl"k flamand où nous sommes arrh és 
à l'lmpro\'IJte, rttn n'<talt prêt pour nou. recnolr Clla
C\!11 s est debrouUlé et Je me guis retrou,·é chez un boucher 
&\'ec que:q~ea hommes 

Au mur, une trande affiche avec la crQ:X de Olxmude. 
Cependant mes hommes ttÇOl\'ent cati!. tanines. charcu· 
terle e: fruit_. et la b<luchtte extirpe d• liOn \'OC3bulatre 
tau: :e fnnçals qu'• lle )' trou't (J'&l oublié de dire que 
nou., awarteMn• à un rflimtnt 1ra~on>. Flam.tnaant.s? 
Peut-être. Le aavent-ll• $tulement? En t.aut cas. Belaes. 
La bouchère s exrus~ de n• pas en savoir plus !one en 
français. mals. dlt...,~e. la !leUlt mal30n ou on parle fran
çais est c.ite arande maiaon sur ln place. Elle appartient 
à la famllle du Mputé Bo2111gnon 1 

On ne volt dans ce vlllal(e qur d<'.1 artlcbes et des ln
scrlp!lons V. N. V, Pourtant, noua rl'Cc,ons un accutll 
chaleureux Tout est mta en œu\'fe pOUr que le soldat IO!t 
là comme chez lui R. C. 

? ? 1 
Encort" 1ur lt même .ujrt 

Mon cbd' p.,,.,quo1 POi 1, 
J e t!ens • \'OU.t a!gnaltt un tatt aaan tmo'JVL'lt QUl est. 

arr."é a DO(rc unlte ='<>ua oommcs toua des rappe:t,i c;m. 
tonné& à la Sucrerie de P 

Vendred.1 llUIM'. un de noe n.mll'&des reçoit un tél~ 

gramme de .. femme qui lui apprend que 10n enU.nt 
est mourant. Cet bomme "ant très pau\Te. n0\13 avions 
décidé de t aire une collecte porml nous et eell~l a raJ> 



POURQUOI PAS ? 3009 

~ la JOlle aomme de rio Cranes. Noua ..,,,,,,..,. 78. cela * * 
â.!t clone en mo:remie près de tr. 3.7$ pe.r bomme, ce qui 

est bet.ucou:>, car la pl!lpllrt de ce4 rappelu ont bl•n de A B R 1 
la peine à Jolncll• lts deux bout.a 

Dea choses comme ccU~I arn•ent tous les Joura, me 
dlreZ-vou, mals ocllHI a ceci de $l&Dlftcatl!, q~ ce mal
heureux ptre <!tait un f"lnmand ne parlant paa le Crant11la 
et que toua le1 aulna mUftalres sont des Wallona. Et 11 T Y P E A N C L A ( S 
caut voU' comme cc Flamand ut choyé de tous, c'est à 
qui lui donnero du beurre. des clprette.s, de la oonCllure, 

~* A d Cc:a pourrait rn boucher un coin à Loua ces mcssleun ( ( n ers 0 n )) 
afparatlstes, ne roua &cmblo+U pas ? 

M œi cher c Pourquoi Pu? >. à part ce!a, le moral est 
exœi:enr., la 00'.U'rilW'C ut bonne. Je qemrn: est aatb-
!&lsant •t toua COI chrCa de braves bonur.es_ M P 

Abris pour bombardements ,:.:.i;.t 
cav""' Prix pour toute5 I• bo."'1$e& Tecbnlcltn ae 
rend sur pl:iœ - ~ls il'& .Jt O. VA.~ WICHELEN. 
411, rue de M<'rodt, Bru~clles - Têltph.: 3139 4$ 

Fantaisies des lois linguistiques 
l:;xemple. 

Mon cher P<>urqu01 Pa. ? , 
Hablt.artt Bruxelles, Je pcmède en Flandre Cà Nleup0rtl 

un tttra.~1 pour ltQUt' jl" dots.. annuellement, payt>r une œn. 
trlblltlon !ooclhe; depuis an.te ans que j'ai œtte !krre. 
Je m'acqUltte ~lltrcment de cet !mp6t. Mals il 1 a hui 
Jours, J'aJ rt'Ç'll du receveur dOI DomAlllt!I de Ot patelin 
une lettre en !lamnnd me rklamant une 90mm• de dlx 
trancs, aam que Jale pu romprtndre la rabOD 

Pollmt'!:t, tris poltrncnt, Je ttpondl& pe.r retour au reœ
Tear QU•, puisque Jt n• comPttnda PM le fiama.nd 11 ••rait 
bltn aimable de mo U'M!utre en lr&l1Çal$ le contenu de 1& 
lettre.. 
E~ cc matin, J'ai rt'Ç'll ea St<XJnde lettre. en flamand tou

Joun; cette lettre, parait-li, me Calt .avoir que IOO bureau 
se trou~t en r~IOn n~rlandalse, j'avals à COrte6pondre 
en cotre lanrue et l1U! eoumettre. dlt-U. à la loi du 28 Juin 
1932 1 Est-ce \TOI ? 

Donc, pour un 1~11ement qu'on me reclame en paya fla· 
mand <PRHment d<int Jo ne puis salsir la ra!J;onJ, Je ne 
pWa exiger. ri10ore que Walle>n. des renseiitlementa <Ill.na 
ma langu• 11111teme!lo sous prottxte que le soi-<llaant droit 
du qutma.i1d1'UI' œ: en c .one • néerlandaise. Mala Je c6tt 
le plus rls!ble de l'alC..ltt, c'est qu'au reçu de la atc0nde 
lettre. J'al voulu 1nolr recours à la oompia-no. de deux 
,-01s1na, d'Ypmo taus deux; lœ ayant pnéli de vouloir bten 
me tradutre • le mout du payement •. ils en ont êt~ !nca
pab!<S : • l'>ous na aompttDOlll PM du tout 1 • 

Q""1 QU'Ii en IOlt, qurlqu'Un pournlt-U me du'e qui a 
ton ou raban, du recevc" u d mol? J, JI. 

INGENl.EUR SPECIALISTE 

RENFORCE VOTRE CA VE 
Et&DQOnn&11e e1!1<'&«. environ 500 fr. Trancb6ea abr!.t 
et abris Wtonn~ - Con.oells et devla çatulta. 
30 AVENUE J,B DEPAIRE. Téléphone: 26.SU&. 

Ce caporal approuve 
la fermrture dec calêt.. 

Mon cher Pourquoi p.., 1, 
Pennet~<"S • un de '\'OS J...u;n-s - mW:al...., eubalte~ -

de donner un autre eon de cloche sur !& !ermetutt del 
ca!es • oc:rtalll(3 h<'urcs de ta Jo'.unée. 

Le P.PR ~ S!'Plnnb:-e demler. à 111 O<\ll, de\Ta.t J;a. 
Li.!1a ~ •e m • Q Cl'O)O-VO;.IS q"e l'o:t p.usse Obtenir 
d'Un m!ltuurc qu • c un vrrtt de uop •' Q~e de,itndralenl 
la ~ pllDe ~t ~ maro.I O:u 10lda1 - c!éJà al dltriclles en 
'- G:'dlnalre - 111 l'en ne ~-.,uia;: PM aért"'"1tent tes 
~ta ~ lol.!:nl de cc;Ul<l? 

L ~e hôtc!lè...., n est pa.a 8'!\:!e à êL"t !mir,>ée. Bft.u· 

pour 4 d 6 per:sonnes, construit 
en tôles ondulées galvanisées 
(qualité zingage rtc lte d chaud) 

POUR TOUS RENSEION&MENTS. 

S'ADRESSER A 

S. A. Les Ateliers Métallurgiques 
NIVELLES Tél.: 22 

OOUI> de comme,.an:.s : bou:..uac."$. c.barcu· ion. boucbel's, 
etc.p l<lllt a::eln!.S directemt>nt ou ln4lrec~ (réqUJ.11-
tioo det moyens de t.!'ar.sport, rappel, et.c.l 

lA moXJtent nht l>"-' aux plalntes, car toUt pauvre trou\·e 
loUjours plus pauvre q•• lui. Il C&ut que :a oon!lance et le 
t.ravaU règnent. Les catet.lèrs mert•ent le soutien de I& 
l)real(', de la population. en temllll urd.l.rullre. ma.la à l'heure 
act<1e:Je. U. doivent se sownettr• oomim tout le monde, 
aux testrtct1ons lm;>O&ées à toUS, Q·~·11a n'Clllayent $1111out 

P"' de tourner la lol 
A Bruxe!Jr~ plu.sieurs doh·cnt comparaitre devant la Jus

tice Po'Jr avotr enlreint :a lot. Maa en provtDCe, nom
brew< aont !& ca!e~r, q·J! d:sent aux 10ldata de ae pr&. 
~r c.be& tux en debo."S des heu.-es d ou~rtutt et de .ren
trer P<ll' l'enuée par!'.cnl!ère. 

Les 110ldats n·om &t>C\lll lntêrft à de•fllllr del pillera da 
b:uaert.._ le\u' ta.:ru::e, :~:ll' i»rtNCoDnale non plu. a 
l'&nnee e: le P"l'$ ont !<lu' ln'.het à ê-tlter ce:~ &l.tu.t.Uon. 

Le r 1vememen;, POUi' une Cola, dolt •~ l.o:Jclt.t. 
Caporal c. F. 

ABRI. s TOLE et BETON 
de tortttlcatlon 

par mgénleurs et techntclen.s 
RenCorcements caves, devis gratult3, 1ulvant oonsella 
de.. a4mlnlstratlons de F, 106, av. Unlveraité, Brux. 

Tél. 47.13.45 Tél. 47.13.4-5 

roe femme donn" .., a'l'la. 
Mc.n cher Pourquoi Pa1 1, 

se p.nsez-vnw pas qu" 1.,, Ctmm~ ont au.ut ~cr mot 
l dl.ri ? Q Jan: à moL - •t Je ouls persuad~ .. que nombra 
d~ Ccmmcs belg"" ;>artagercmt mon nls. - l• demande 
Qll4 I• Oou'"rnement ne cède pu et mll.nttenne l'heure de 
ftnneture t. 8 heures r.n sema!~. t. tO beureo le dlm&ncbe. 

Ootre que nos ac>ldats dotYrnt etn ren~ eux. i J& -
1eme à 8 h. 30 au plu.s tard, J'..swne QU'à e heurea <lu ~ 
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la pl~• d'un honune est à la maison aupres de sa femme et 
dt ses entan1.a. Trop souvent, les femmes restent le JSOlr 
à la mabon à reprlsèr les chaussettes ou à raccommoder 
les Vftementa de leur mari pendant que œlul·<:I rait ... 
p&rt!e de cartes ou de bUlard l Les lntértta des careuers 7 
A·t-<ln demandé à l'ép1Cltr du COUl quJ a du rejoindre l"t.r· 
"*'· au menul&ler. au bOulaaan si leur commerce pouvait 
man:her sans eux? Une O•lendOltt. ----Profiteurs ! 

A Gand, par exemple. 

Mon cher Pourquoi Pat ? • 
Savez-vous qu'à Oand. lei denrées dites co1onlales. no

\amment sel. aavoa noir, sucre ~. troma11es. char
bons. allumette&. etc. ont aucmenté de pnx dana ~ fortes 
proportl.oa.s?, One rrande eoophath"e aeutre de la place 
rtclame actuelùmcnt fr. 3 60 le kilo de savon DOlr, !<quel. 
Il J a uae quUlJal.ne de jours. était ,·endu à fr. 1 95 le t!lo. 
A part le fromaie el les charbons. lmpoeaible de 1e pro
curer pour le moment les autres artlclea 1111men11onnes 

Devant quel :i: .. tro:1vera1t-0n. au pomt de vue ravltall
lement, si demain la Belil!'IUe était obllgee d'entrer dans 
le conntt? Que notre 11ouvcmement aille voir en Hollande 
où le oo.mmerce a été ré11lementé et où de fortea 1>mendes, 
avec contlscaUon. rrappent les contrevenants, car le temps 

des 1 ueps • ea•. dtJà re'-enu. D c. 
+-

Congé de détente 
Olll, mais •• 

Man cher POWqcot 1'GI 1, 
Le Mln11tére de la ~renae Nationale a donc auto~ 

!'oct.roi à tous lea mlllta lrea de coo11és dits de détenu. C'est 
parfait et la aouvelle a éW accueUlic avec l'enthou.alasme 
que l'on devine. Mala pourquoi certaines autorl~a militaires 

LE SEUL 
équlllbré par cont.re-polda 
et qui puisse être 11arantl 
sérieusement. 

et surtout clvlleo s·1n11tmentrelles û en conlrarler te dérou
lement? Pourquoi le mnheureWt ~oldi\t qui. apr~s qutnie 
jours d'absence, nu mouu, r~e enJln, pour vmci.quat.re 
heures. aon foyer aou•tnt lo1nt.ain. se volt-U tnterûlre tous 
le.s tra1Ds • bloca • tant à l'aller qu'au retour? Q.and oa 
pease, ea outre. que rien que pou la pre du Nord. plus de 
aobœnte trains Journalit'T'S ont éte supprtm~ on lmaclne 
a:stment les emb:lrras devant lequel se trouve le ml!ltalre 
en congé li m arrivé que des sold3ta devant rcpgner 
leur quartier à Bruies. pour minuit, ont ét~. db 19 h JO. t. 
Bruxeu.,., mta dans l'lmposslbWte de le faire 

Et dire Que le• • bloca • parlent pre!Que à vide 1 Le g~ 
néral Lemercll'r, commandant le reseau ltrrovlalre, ne pour
rait-il modlncr cette sltua1lon si préjudlcl•bte au moral de 
nos soldats? Un rapptùl. ----LES ACTlONNAlRES o:.-r lNTl'RP.T A LIRE 

LE OL\IANCH'E. WI CHRONIQUE P'INANCŒRE 
DE u LA GAZETT~ " · 

Pour les officiers de réserve 
ll l\Urlout pour teun tamil~•. 

i\1on cher Pùurquor P<U? 
Je suis mobll:S<l dam tm grand centre de vtllfila\ure situé 

dans la rone <I<' couverture. M"" ~~ •. mes oollevuea et 
DlOI ~ logea • por riQUJS:tlGn • dans ua hO~l ptocbe 
de notrè urute, oau! é>tnementa craves. nous J resterons 
Jusqu'à la fin de la mob'1:s3Uon :-io!re petlllon. :o;i.ment 
et rep&&. noua re•·lent a ts ~ par jour. Un de mes co.l
léiues de la ~-ne a. dans te cln~ ~ appointemmta 
mensuels de 1.600 franc&; tenant oompt<l dtS taux frals 
divers. il n'a laL..,.; à aa femme. pour - beaollla du mol&. 
que le m•lgrc vU11tqu• d 'un blll<'I do Jl)O tranca 1 Combien 
d'of!lcler• de °r<'&tizw, ml'decias. avocata. tnaènleun .Ortla 
en Jul4et des un1vtrsltks. combien d'1LI1ciena dont la. af. 
ta..res lalAalent à dœlrtt par suite de la cri.se. 1e dem&Dr 
dent avec a.nio:i;se commem. :eur tamlll~ et euI ae ure-. 
rom d'alfalre ju.qu·au 4 oc•obre 1 S O s Monaleur ~ Ml· 
n.tstre de la o ~ sauvn le moral de cea bomm .. 1 c·en 
pass1ble: laltn.ltur •~rser tout de suite le quart de leurs 
appomtementa du mots; rares sont ceux qui n'en lftO!lt 
pas heureux. Un o6kier. 

Responsabilités limitées ... 
Et 1>3rad.o•es. 

Mon cher Poerquoi Pat 1. 
La cat.astrollhr du Val·Iknoit. clùnt on parlera~ 

encore. a produit à LI~. outre la ;rr1Wde pu.lé pour lff 
ncti.ma. un mal.'1o<! penlslant. Le • grand pcbl:c " tout 
en \iDOrant oO aont lt .> rupOn.sal>Wt.és, pa;era. .. 

On quotldlea bruxelloll. le 12 courant. pour Justlher m la 
mesure de fttmcture d .. cales. restaW'&!lla. etc .. dlt •qu'il 
y eut deo "°"rus d.- désordre ! • Les coupable& ont-U. e~ 
punis t Le 1 rrand public•. en toUg c,.. le aera : la dtcl41on 
est c déftnltlve •· li y va de l'intérft d<' la dékrute natio
nale J 

Voulant battre l~ t.rl4te record de la Socle~ Nationale 
des Chemina de Fer Belges. volCJ que l<S •111ff lmpçeen t ;. 
certains de leurs quuu.rs un écla1tage DlO)"entreux Ou· 
tre l'effet moral d-reux. J De tardera PN t. 1 &\'Olr cles 
oonséQaencea c !àcheuses • : acc1deata, ~. etc_ 
QuJ ..__ la r<sponsabll:l<! èe pattlll .. mesures t Ont.
elles et<! étudltta f l'e peut.on pt.& atflrmtr avant tout -
Cident. qu\me 1 occultaUro panlelle • d"1 éclalrages pu
bheo serait e.x•rêmemt nt a!sér $ organlsèr ? 

Or. une- autrt' cloche ortiC'klL nous dll c Soyc-z opt:.mi.r 
tes 1, c il faut q11r Io th· kononùque ?:Blltt.' 1, tt.c 

Po\lrQuol donc Ira 1 r<.'11pOnsablt'O\ • plongent-lia, au molna 
prématurément, I~ pa,ya Cl.las 1'1 état d<l (IUtrre • et Il• DU· 
pétuelle alarme ? . . • ~· '!-. 



Une marme de guerre belge 1 
lnuUJ~. dit tt led~ur. 

Mou chtr Pot<rqU<>t PIU 1, 
J 'lll lu la let.Ire: c 'l1JrpUJtun et manna • de \'Ot.re dendcr 

numéro. 
Plu.ueura 1UUU. qui, C<>Ullne mol, ont lait leur aen1<:e ml· 

Ul&lre eur lea tDI pilleurs bclgea, 001 prop<J6é leurs &en1cca 
au M.u1la1t':re <le la Oél1·11!e Nationale. Celui-cl o'a µaa re
pondu, ttant délxlrdé d'ol/ret de l'l:Spt« Je ne 1><•.ae poa 
qu 'Une marine d~ ruerro .trieuse pU>ae revivre in Bell!· 
~e : le Gouvernement trou1e plus erooomlque de ac llllle 
détendre par l'Anllelerrv car. ou bien eUe esr. nrtc noin 
et alun notre flotte unit de peu d'eppoln:. ou elle eat 
ooot.re DOUi et aJQra nœ quelqt:es torp!llcun aeralcot 
tnoct out ci ctnq sec. Noo bAUmmts de i;~erre, le jOur 
oQ DOUi eo aurona. dolvmt ac bOmer à prot~er la pkbe. 
empkller la eontrebande et montrer nos coulnln là ofJ 
noa bAUmen!a de comm~ oe \'Ont PQ&. Sallor ----La pêche miraculeuse et l'autre 

a 11or1ude. 

Mon cher Pvurqucl Peu? 
J'ai ~té vlslu·r, un Jour de la aemalne dernlére 1ea nou

vellea lDltaU.Uone de la Plaie d Hof•tade. A mon bumble 
avts, lout y est bien, aauJ m ce QUI concerne lea étaop de 
pkhe, 

J'ai eo ellet. rcmarqllè qu'tJ r avan dewt etnnp, le 
rrand. auquel tout I~ monde a aeœs mo;enn.ant llnancea 
et dan& lequel on ~ prend rien, ou l)N'3Que. et le peur., 
celui-là 1.r~ pol.w.'lDneux e! eniourt d'une llOllde ddmae en 
11.J de Ier barbe~. uniquement réserv~. m·a-t-<>n dit, aux 
~ légumes du ~ttnl.st<\re et • leu."11 tnrltéa. qui •lmnmt 
y laite des l)khes mlnecl~ aux frais de la prlnc~ 
blen entendu et qui y dloposent de toutes sortes de com
modl.._ ltl;ea q~ barques, chaltta. plancll•n; 1'1\\ançanl 
sur l'eau, <te. 

Je 1·oudraJ.t s:irolr de quel droit ces MO>Sieure ... ----
Bilinguisme et artillerie 

\IJ>e AU polnt. 

Man Clltt Pourquoi Peu? 

J. L 

J'ai lu arec tntérft la Jeure que M. Cuy Dar!ola •0111 a 
adrelllff au euJtt de la Qu•~ des langues et de la mobl
l!sadon. Je IUI. parlaltemmt d'attord sur le !<ind et les 
lntenUone de 1·oue =r .. pondant Ma13 ce dernier dOlt 
&\'olr commla un• erreur de !ait Oa.n& la mise en appllca
uon de la Lol du 30 Jllllltt 1938 sur l'emploi des Jangw,a l 
l't.nllff. le mlnlsUro de la ~ltnst' Natk>na.Je 11 prnu, entre 
auu.. l'instruction IUh'&ntc: • ~ tn.crtpUDD5 Otl dra
pee.Wt, éten<brd& et !anions contlnutront à l\gurer rn lran
çala et m nl>nlt.ndats li tn ~ra dP mfm• pour l•" cita· 
t lom lll:urant .ur l(S bouclltrs des pièces d'artllltne 1 

Veulllcz croire. etc IV ·---
La catastrophique règle " de trois » 

Comment rue se vtrlti~ 
Men cnor POUTQUOI PaJ1 

En mars derruu. lors de l'•n1~ment par l'Allemacn• 
de la Tchkoa!ovaqule, Je vous rappe~ la pridlct!on raite 
• n 1934, aprèa la mon d~ notre roi Albtrt. per la revue 
c Vu >. a iaro:r Cjlle la procha:nt eu<rrt !nu>c<Mlll<IllA'nde 
létenduel aun.11 Ueu en 1839 

Cette pttdJcUon a'appU)"all aur 11 regle de u«a app:1. 
qute l la c!TnuUe belge C<Jmme au:t • 

Ctnq an. aprb la mm de Uopold 1•, a ill•rre lranco
allemandc de 1r.o· 

CID<; ans ~ la mon de Lropo:d n. la ~erre 1rant<> 
allemande (étmclue) de l»U; 

cU'liclu en mie 
en tour Jf"4ux, ~ 

• • . loulu fnduJlrie.r 

m• E=:D c1. v'ri,'. 4ci, t. 

~ t1.Vt1:•4a'.lt 

34-40,llUE VAN MALDEl1 
BRUXELLE/•OUE.rT !il: fHS.,, 07-H117.6J 

CmQ ar _. a Pl"'S la a; rt d Mo. rt I • 13 guerre rran°" 
allemand<l 1ttendue1 d• lm 

La regk de lrols. dans '°" caracttre Jatal. a tu! lmmua
bk 

L1lo peut encore se >enfler via-'1-\1.I d,.. 8i1-ml'llte de 
l'Allrma1ne. s·approprlant dcs P8!'• 1·0= : 11 l'Autriche; 
2> la Tcht<oslovaqwe. 3! la Polo;ne. • Au bout de t.rots 
on voit le Jeu • dit un v.eux dlct.on. 

lei c'•st un Jeu catastrophique, helas 1 
E. If .. Mons. 

Des livres pour nos 11oldats 
ll n l• ..... i..it dt nvu.ù:t - colon~ pot;r Ul!~ru lf'a 

lttua c.b"nna.u~ que noua n"Cerons tn rcmerctmen~s de 
nos colu de üvres.. Hé.las la ;>laee nous manq~..., et forœ 
DOW est de cuelll!r une ptlraoe <!NI de-là. 

c C'est &Y«: joie que mon dttacbement a ru arrtver les 
pa.queui ex~.és par tes &Olllll <l tous mes bommea m'ont 
d1an:é de t'adre;ser 1·expret.s10n de kur reconna.ssance ... a 
- Soua-lleutenant W1 Oenck 

1 Mea homm .. ne ..,.vent commcnL t'eXpnmer l•ur aata. 
fl\CttQn tant Us sont heureux de consuner que l'on a·oc
cupe cl'e<uc . • - Lieutenant V Cie. l\IL A•I. 

1 ... Un 1Tand merci pour tant de g~n~roslt~ spont>.née. 
Et quell• diligence à répondre! ... • - Dr J . O., I" Co.ra· 
blnlers P B 

Etc. etc .. 
Tout cela. nous le reportone sur vous. Chm l«:teurs. en 

y a}outant notre reconnai..sance ... maa la tilche n'est P"6 
t.ermlnee. ce que nous avona lalt n"eat r.~Jt encore en com. 
parnlson de ce quJ reste à latn. L<s bnollla aont tmmen
scs• li nous faut encore des Unes. des U•·MS en masse. des 
revues. des Ji:ux, des pœ:ca de T S. P. dea uutrument.s de 
mas!Que, des partitions. des dlaQU<S •• des marra1nta. 

Void. par exemp!e. • Dù<lce Trompet.U • • Bien a<c::e~ 
d abcrcl par ks hab:tant.s de Terbalen·lez·Boom. U fSt 
mamtenant &\'te Ses nonun~ dane un peteUn hœ:Ue ,.. 
aans ce Roqier Bon Temps, ce ~rait le no!r ~a!ard. Del 
marraines o.v p. pour les aband,,oné$ du R.A D.TCAI 

Nous avoti.::i reçu cet~e semamc- de copieux et mainit1Q"t!es 
tn10L• de Unes et de revuca de: Henri Ulban, E, v.; Id.. 
ruh:trti. de mu.si.que; Mm\! Bansart, E. v.: Dr van W1!der, 
i; V; v.ndercoten. Anderlecht: J. Prrrard, Fottst, R. C.; 
Aoonrme, 58 romans: Une Lll-gooLsn de Wemmel; L. B., 
Pour nos Soldat.s; One maman de aoldat; Kal11out; Feyv 
Vu~stl'kc, Geluwe; La mere d un arenudJer : Mme De>ia
achere. 100 rr. pour des llv,.,,.; Anonyme. envoi d~Uu.stré.!; 
A~• P P? •.pour les SOida~; lecture; Un anctrn combat
tant · AMnym• Rucensart: Anonyme romans flamands; 

~ 
~ 

Ne gâta DOJ votre 
WHISKY .•• 

. .. n'aJOutu-1 que du 

Schweppes 
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Van der Perren, E.tv.; Henri SuJt.era: M. Lebrun, Chimay: 1 
Anonyme, romans; Anonyme, mus., maaaz. romana: Au 
c P. P.?•. muslqJes pour 60klatA mw..c;ens, Jean Joun:aux. 
Bc:baerbeek ; A.noD;me. cal&ae de uvr .. ; J~ Deprez. ou. 
crde: J. R, ?>' "'"m: J.·B. Van Goolen. Molalbeelc; ~ Ir. 
pour les enknn<-s de Malu·n.-t; Id., H. M., 100 fr.; Id., 
H. Dttz, $ !r.. Ludo r....nglnlA. cab. de musique: Vincent, 
Theux; J . Va.n Oi'Scll. E.1v .. • gros oolls de romans; Dt la 
,PllJ't de Mallu, éool'lllé quanti:<! de romana; Valéra Nobul, 
Potest; )&me J=e. Bl&dcl, pœte de T. S. P.; AnoQyme. 
bulletins T.O.; C&p. B.E.M. René Hublet, pô5te de T.S.P.; 
ld., Mme Gennolx, E., v.; Edm. Minet, Ani; Jean Scham· 
phelaere, Stocl<el; Cidae Mercier; P. VandeV11Je, Hain,.. 
Salnt-P1erre; M. Motte, BolWort; M. Demeulemeester, Ue> 
clc; Va:nden \'HV ••t.e. Uccle. 

Reçu encore un colis de vwrcs et un crœ ta.s de romans. 
A tous. uù chaleareusemmt mm:l I 

' 7 ? Reçu 100 fr., plus 25 Ir. pour l"'I enterrée délaraentée du 
tort de Mal7.nct, où aont plU'Venus. nous dtt-on, de nom· 
breux colis envoyés directement par deo lecteurs. Mercll 
Ma.la que nos k-cteurs laaent comme le n~. s.v.p. Et 
ttla • urge •• li r a là de llllvr'llDt.eS d~ à aoWo&tr. 
Mer<a d'avance! 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Les joum. x p1. plloto,.ri.,,,.1• du no.l\O&U 

&llQ Il gra1na, au l"'n d'Auwrs. Ce atlo """ énorme; un 
monument 1 N'est-ce paa un peu pa.radoxiù ? Ne delT&lt-on 
P<U plutôt nb1 ltcr l.s (ITa.llla aous wrre ? - X. 

- Une rctitc dispoo1Uon ~verntmontale ne paurrv.lt
elle réiltr le cours des ma.Uéres prcauhca • Le lalton a 
.ubl une hausse C:e 25 p.c. en dJx ou dOU?e )oun. La Uvre 
angla.ise a cependant 6Ubl une ba;s,,e 1mpor!Allte. Alon ? ... 
Alors?.. P,1\S()na à ce bOn Mo0S1eur w Font.aine, qui 
avntt déJà certaines VULS personnelles en ce genre d'&f. 
ln!ra ... - A. 

- Plusleura m.'llsons bruxelloises ont fait prévoir a leur 
penor.nel une procbame dlmlnut\Oll de .al3lres de 30 p. c. 
Salt. :Mals elles oot annoncé en outre w1e d1m1nu1ion cle 
10 P. c. sur le mois à moltté iemtlné. Lta a!laires sont dl!· 
!lcllC$, c'est t·ntendu, maus pour lœ cm1>loyes, ouvnera, 
ouHl<'Tes qui comptent p!lrm1 les leura deo rappelts. o.:s 
ch6mcun, La situation devient Intenable. - A R. 

- SJ;:nalons do:ie qu'un télégramme dépose en pro1 111ce 
le 9 &eptcmbre à 8 b. 48, rc-çu à Bruxelles )e même jour à 
8 b. 52, n·a été remis au destinataire, c...ntonnè à Brux•llea, 
que le 13 gc11t1·mbre à 17 heures. L'tulrr.11.'e était parla!le. 
En l'el-nncho, le méme plouc a reçu le 13 sepLembre au 
&llr tmo lcttro mise à. la pœ«> entre 18 et 19 heures. le li. 
iÀ:I lettns aont done autttment rapides que les dépkbes 1 
-R. 

- Vive la l'ulogne ! Enl"°du. Mals I~ Polonai.s de chez 
noua vant.11.a oonunucr n faire coauncrce sous les portes 
coch~rcs. Il U'tl\'ll.lller dlX et quatorze heures pe.r Jour à 
cinq ou al.~ homm"'I d.'lm WlC m~me chnmLro. à nous con
currencer lrolO.'men t. a.lors que les Fm.n<als èt&bhs dt pua 
lonitempl. po.yant conlr\butl<•ns et !&.\.,._ ont d(\ ttP· 
gner la Fnulco t - E. s. 

- Tres blrn 11doo de la M'tuu:e n!crtallve à l'i. N. R. 
pour lrs wldata. mnls pouu1uo1 à 8 heures du solr. quond 
~es rappelfs et autres dolunt avoir à cette heure-k\ quitt~ 
les ca.!éll? 1...,,. grnng.,,., h."Ulcnrs. où lia loecr>t ne aont !»-' 
munis de~ de T . S P - H. Il. 

- Pour c Le Colis du E ·1at • - La FMI-ration Nauo. 
nnle c w croix du Ft>u • " décld~ de mettre en vent~ les 
u et 12 nov<·tnbre llrochAln, au prllt d'1m franc. une m<'· 

Ne fumez plus 
l't'rdtz coite mAnle eo nlllt Joura et UUI'- plus Oil'M. 
blement nltre argenL - J1ndlque rratta procedt laclla 
Ecrire OALT, l&l. boulevard satnl-Mlcbel l~. Bruxellea 

da!lle du ml!llleur i<KU, œuvre de ! 'artiste Pierre de Soec.a. 
Cette vtnl<! aunr. lieu sur tout le r.errltoll'e de la lklil<lue. 
au proltt de l'<Eu,-re du Colis du SOidat li&. rue du Vteux· 
Mazdlkux-Oralna., t. Bruxelles. t.tltphooe lLH 99 > 

- c L 'Olu'1'8 d'Ettt.rlllde aux Orcnadleni mobl.lllœ •· qui 
comprend les Prateroellea, Amicales, .i.e., d'Anclem or ... 
nadleni, a prls à tAche de ~lr eo aide aux lamUlaa aa.oa 
resaourcta de Grenadiers mobllla6a. Elle s'efforce de ,,.. 
cuellllr ~ dons eo ~ ou en nature et lait, dam ce 
but. un preosant qipel t. la ~t.é des lec'*'R du 
jouroal. Les daDa en ~ peuvent ttre venee au 0 C.P. 
655.00 de l'Œuvre d'll:rltl'alde aux Orenadleni Moblllséa, 
3', rue Bl'Otlill~ à Bruxelles. Lœ don• co nature 11eroot 
reçua cl\ea M. Van Lint, Calé du P&lala Royal. 18, rue Bo
denbrOeek. Bruxelles: t.éltpbone: 12 8'1 ~l. 

- Pour que les conwpo~ panienneot plus ras»
dement aux moblllaês. ne pourrait-on recruter, dam cha
cun dcle rectmenta un personnel apte •~ lntelllaa>t, desUD6 
uniquement à I& répartluon du courrier? - L. R , 

- Aln&l, un c groupe de rappelN • voudrait latre ~er 
1.000 ln.na per mols t. toUS les rtlonru's 1 n est probable 
que quelqu .. filg à papa ont ét.é rHormts t. coupa de pos
e.in. mAla le. ant:r"a l'Ont "' par d .. mède<:ma co~ia, 
c"'-le. ~ de ceux·!&. beaucoup ne gagn.e1n iiuere pila 
de lllille francs par mols, q\Wld lb !ta gagnent, et !la 
seraient bien heureux do pouvoir taire leur service mllltalre, 
- Un wol réforîM 

- Je n~ croU PM trahir des M'CR'9 rrulit&ltft en 'OUI 
écrivant qu'U y a clea IO!dats i. Eantux. Ils y amt ~en 
enfants du payS. Or. U y a p&rm1 eux pas m.al de pkheun. 
Lot mlnlJ<t.tt de la D<!ftJUSe NaUonalc ne poWTll.lt-11 s'enten
dre avec BOn coll~o de I' Agriculture pour que les eoldatA 
aoient autorlsé4 à pêcher à la Usnc 1&na permis! Ce aeral.t 
d'autant plus lndlqu.! que notre armr,, ccmpte beauroup de 
rtgtmenta •• de Ucn.e. - G . 

Reçu enoore un colla de vivres d. un gros tu de romana. 
? ? ? 

Timbrologte. 
s·u nous arrive d'oublier un envol ou al la menUon que 

nous en la!Sons ne cone.pond pu.a. mot pour mot. t. la 
formule employie par l'erpédt.teur. U faut sooe..,. t. la mul
lituôe .S.. choses qui nous a.nhent journellen\f'nt et t. 
l'énonM correSPOndance que cela 1mpllque Pourquoi 
Po.s 1 lait ce qu'il peut, chers lect.eurs: ne tirez paa sur 
PourQUDI PM? Ceci dit l!A!lS la moindre acrlIDonle, 

RtÇu de notre cMre A. Z. 40 timbl'ea d'Allle, 12 d'Egypte 
et 20 de Yougœlavle, êp.lement une belle enveloppe de 
Tony Vander&otrn et de J. D. G.: merci de tout cxrur 

? 1 ' Plltlanlhr<>J1U! 
- Jeune lllle de bonne famille, héc de 28 ans, ayant 

lait troll années d·erole normale et !!Ulvt dea cours à l'Ac&
d""1e ds Beaux-Arta tt à l'Ecole de mUllque. cherche 
occupation pour n'être plus à char&e de vlewt pattnts * 
dults eux-mmtea a la portion oonvue. Elle a MJt. donné 
des cours de diction •t de des.>ln dans un ttabllasemeot 
d'éducaUon Cbons cerUftcats>. Elle POurralt s'occuper aussi 
c1e la aun·eUJance et de l'éducation de Jeun.,. enfants -
V li 

- A•~ de ~ ans. pére de 6 enfanta 1·0 n•. je me U011ve, 
par suite de l'état de iUCITC. privé b."USQltrnlcnL de tcut 
gagne-pain Teclullclm en matl<re \inlcole. ayant d'ail
leurs rcmpU les !onctions de maitre dt chai pend1\nt douze 
ans. ayant une expérience des allalres et habitué à la vl· 
$11.e de la dtente~ partlcuhere, Je v1ons vous d<:mander si 
vous ne pourriez pu me uouver une <ltualloo J'ai dea 
diplômes de comptablUû, de chimie, de i;éomttre Juré et 
rai la pratique du clavter Az.erty, ainsi q•Je des optratlona 
de déd()uanement. - A. L. La Louvttr•. 

- Nous avons reçu: J M Ll"ll<' 5 lranca: vlv.ment à 
rœune c La !tmme •t les enfants du ooldat •: Anonyme. 
L& tmaltrt: une craode boite remp1'• de Jolis vttements 
d'enfant.. en parfait it&t; F O pour soldats nlceuiteux. 
20 franra: J. B \' O, 20 fran••: Mme K.: Jouets, l>oonoa 
cl\auwur!'s d'enfant. nombreux ,·tt<mtnts d·enlants, che
mlao.>a et <&leçons d·homme: Mlle N V., 10 frnnr1; A S .. 
Welkenraedt, $ Ir.: A. L., La Lou•1tre, 6 franc•. Merci t. 
toU 



POURQUOI PAS ? 3013 

..,. l& O<w:llc 29 aoQt 
Oomm.ni. a· .. i rtY•l• Woodenon que •• camaracte• ooi. 

le • 0:-eta O&.rbo • au Sta.da. 
Le Gr.W. ? ... ED-e une o~atlan quJ a'lmpOee, 

' ' ' De l& Gautte, 18 ~pt~ : 
QuJ donc •t Ce 1 on • qut a fait le coup 7 1 OD 1. pro

tm.peno1Wit1 • Wc ttclt q\11 prodest J •. dit--on m latlA. 
Ou autre111e1n encore. ~ le m!me l&un: Prim! mlho, 
Ill llbof 

' ' ' Du Sotr, 16 ~bre: 
Ria&, 1' •Pt.embr9 (Kt.vu). - OU a rappel• d .. cl ..... en 

de renrorœr i .. u.nlt.M 1pkta.ll.Me1 et la aarde de La 
ronttfre l1tto-poJon&111 d'bordff par rea tmtirranta polouat1 
D n'y a pu aeuJemcnt la iUtne quJ bouleverse les !ron· 
~rea. 

' ' ? Une lettre clu service IÜl'ral cle la aare de Bertrts &'orne 
'Un cae'>et t.rt. orflclel tJ.nll ~u : 

Bertrù 27 VIn 1039 
Et la leUre IK parytnue t. destination le 28 aoot 1939 
La pogte n'en !illt Jamala d'autres. 

' ' ' O!!rea W> abollnement .. LA LECTORB UNIVERSJCI.L&, 
rue de la MODlqlle, Bruxella. - •00,000 tOlwMa en 
ure. - Abonnemeni.. : 60 rranca par an ou 10 rnnca 
mo11. - PautAULla num~rotâ pour IO<ls les thi'àlrcl et 
rv~ pour let c:IMma.t avec une sensible r6ductlon de 

rtz. - T~Jépbone li IS 22 Ju.que 7 beures du soir. 
Demandez le catt.lOllJe de la Lecture Universelle. Un vo

e reUt (900 pasea> Prix : lb francs. 

? t ? 

De la Dtptclte d4 TOUIOIU<!, 9 avril, ce beau mastic dans 
artlcle où le )OW'llal adr- aea rel!Citat!ona à deux 

W. de l'tlldrolt : 
AYeC ooe m.t"llltun CODJPUmenta au papa et • la maman 

Joie. noua tormona 4n \Cle'Wl de bon.beur pour l'lnUf..,. 
t. bOU\Mu-o• ceus Ql.\1 ont ft4 roulh ou peuvent l'ftrt', 

01f'eo.t .. pl&lndle au Procureur de la ~publlQue. qu1 u.w-. 
Pl'ftldr• es. .croca doot an ne d.oti pu io1fr1.r 1 .. aai. ... 

? ' ? De L'ŒlitTI, 20 avril ; 
D a~t aw let ma!Mura <1ft Ceoceod&Di. de 8aln>-LOU1a 

t d.• Je&nnf' d.'Ar-e.. 

n raut crolrt que nottt mhnoire s'en va; car quand noua 
)"O~ de noua rappe~r notre histoire de Fnulce. noua 
nous sou1·enom pu du tout de •• marlll~. 

? ? ? 
Ou Peut ManrUlall, 11 mal : 
On cr64tt <1• 100 trance fft vot4 Pour la réJectton du prtal· 

ent du U1bunal 
La votlil. bien, t'e~ratton ma.rse!Ua.lse l 
Noua noua 10mmN lalut dire que, aur toute la côte, pour 
rranca. on vous retape tout le tnbunat 

' ' ? 
De Part.Socr, 18 Juin. • propœ de t'ex~ut!on de Wtld· 

L'appanuan d.1 \\'tid.m&no Nt rulaura:n~. Grand.. m10ee .. 
ac UTldr A Pttne 1'&-t-00 •u qu"U est Pou.6 eo avut, 

r.::r la buculf' Le COUl)ttd tQ!tlbit' C'est talt. Ei matn
t. '-' fou.ryon •'t1olple Hf'I le d.metltre dee Gon&.rda. ou 

coru. Hra •ntaum6. 
- Je eut.a bou'n~J"W. mwmwa-c.-U.. 
I,e mot de la lin 1 

De La Trtbu!U tù Sa111t-Etl•nn• : 
Son c:adaTTe a ,.,. <lk.ou\·en per ._ btu..at\or m reutran1 

O• Champa MaJ.rr6 les 1i01tla qu.1 lul turent prod!fU.U. U n·a 
vu 'tre ra.met.• à la one 

C'e&t qu'on s'y sera mal pria. 

? ? ? 
De Rie et Rac, 12 mars : 
L'toi~reur l'&couc.a .)ulQu'au bout, le resard eouvent perdu 

dant te r~ve~ putt. sans le molodre reproche. tlra Y1n1t blll•ta 
d'un mlrotr n le• lu1 remJt. . 

Béi~ol tlralt couramment d'IUI baut.d•forme ttola p.1-
8~ deux lapw et une douzame de l)OllMJns. Sam dollte 
aT&Jt-11 eu comme ~e l'emPt'reur, à qui U avaJt ensetsnd 
t. Urer d'un mirotr •init bWet& .. 

' ' ' De la Ch,.,.,.lq!Ul de la SoeltU a .. GtM 4 Utuu : 
Comme lH boru!a .D.lf'"ernal&. Achl.Ue WUUen • tract l"tl1> 

Utrement, ete 
La comparaison est fiatteme. 

? ? ' 
ou U\'re de Ke;-serllng, De la Souttrance: 
IA auHt•Uonneur force lt •uJet. QU'U dorutne jt11Qu-. Lt. 

llml~ d"Unf' compl~t.e &iJus.-ch~ance 
Sous-chéance ? Quid ? 

? ? ? 
De Drt>I• d'œ•<1.t1l11, roman de M~-Mad le.ne Allemand: 
Mme Welt.tr poea.6dalt Jw.qu·a la plu. 111.:audal•w.e subt&.. 

llW 1• aena de la s~atitlon. La tolleu.t qu'elle pon.att 'ta1' 
un cbet~·caune du eenre A cet en.aemble de '6duettona. 
1·&.)0utalt. depuia la <liapranUon 4* M Welter, un ttemeni 
troubla.Dt. u.o peu m.&laaln qu1 pronnalt c.rt&tnemeot de 
et Que M.me Welter av•:t beaucoup PleW't LM Jeu.a M b6J. 
snalrot dana une ombre Ph• profondf:, 1>lU1 trUW et lei 
matm para.ta.lent plu.J douON-. ptua bu.main .. On an1t l'\mo 
pJ"eM.OD Que tout ce qu'ellee t.oucbua.t.en\ lliPnJL aueux t0\11-
cht QU'au;iarava.nt. Q~ leur& a.ctlVL\.61 Mtale'Ot plu.t mta~ 
r!eusea. 

Honni soit qui mal y pense l 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Société Anonyme 
!ondée en 1898 
Reqistre du Comme1ce 
Anvers N• 1289 

S EGES: 
ANVERS : OOURTE RUE DE L'HOPITAL. 36 
BRtJXELLES ' A VENUF DES ARTS 3(1 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGlQUE 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

PARIS RUE DE f.A PAIX 20 
LUXEMBOURG : BOUI.EV ARD ROY AL. 55 
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Correspondance du Pion 
.. - /'rd (/ljer "" < tnt .«'!'Pt: CORR PIO.v. 
B. - S1911er liSJblement "t donner c:drts1e • ... n07l .•• pant~~ 
C. - Lorsqu'on •• reftrt Il un 1 .rit, 1 d1qu.-r la ~age ou 

ù a paru. 
ON RE POND 

- Pour E .G Pro Arte. - Lo mot « &lllll~Rr • c&t aile. 
mand li s.gmlle /lgù.re!I, t:e<· .c1,ru. C t"~l doue tWns un 
tD.blt:w..u, une oort.e de ll~urant arum.a.nt. lr. J>à)~e au un 
ou:.H di? cuiu\o.teur, etc. Le- mot st.aflaac ne a·emplo .. e pa.s 
<n ll'lUlÇllls. Vous n 4\"l'Z p~ le llre que dam d~ 1raduc11ons 
mal !alles. - A D. 72 

- Pour I' G 85. - C es1 la Mai.on cl édiUon. Imprimerie 
~nard, à Uége q:il a publJ~ la c Nol'" aur Jtan Del Cour, 
JCV/pt«• lttgc014 • a•ec :o r~producllons de 11ea œu\fe. 
malu ..... Auteur: !"Abbé J. More~ JSotlcc tclltre vrrs 111œ
l ll09 - H. A. Serautg. 

- Pour A. J. 15. WDI"'"' - Voici une U.tc complète 
dfl ouv~œ belges. Crokarrt & U-ger. c IA& <ha.rie du 1Jr<>
prltt&u e d'appariement daprcs la IOI du 8 Ji.Illet 192'! o\JJ' 
la copropnète a"e<: lormulcs >, Bnu1<U~ 1ns. 28 lrancs. 

Veldrkens & Demeur « CQ\Jrup1 h te et propnçlé divl
IM!e •. Bruxelles, Maison Lamor, l 9J$, JO Ir. - Poirier 
Pierre : « Le propriétaire <i'app~rtc1n<•nt 1, Brwcclle~. 1937, 
3$ fra.n~ - Ingeveld & Hilbert: « La prcpriet<! d<'3 appar. 
it·menl$ et la copropnél<! •. Bruxelles, 193i. - Adi'OOOtiu. 

- Pour R T H. 2W. - Daru la Ire t<11uon < lll"~J du Du:· 
Uann•4 e Hi.s1onque et Geograp!Uque <lo De Sè)n. \'OUS 

ll'OU1trn au tome. page 704 la h&t<' dea su.a de llU•rre 
COllKrvb en Bet;lque et m lin du 'olume la ltste arrétee 
a dtcembre 1m. des éd!fkes rellglëux clv;4 publica et Cl· 
vll.t pmts des >11.eS et dea arbres claasQ ll'lf la Commi$

a:on Rorale des Moou.'Tlmta et dœ Site. La plupar~ des 
b.bholhêques pub!.ques ~tnt œt C111na11e. - AdVOC<Uoa. 

- Puw- wus ttr.u.i;nemrnta 5llr !'alla rc d• C()lollàat)()n 
du '-"mtotre contesté fran~brt'llllen eu G ;ynne par les 
BcfgtS. Ulll que lee quarante autres projc1a ébauches 
enlre 1$40 et 1890, con1><1Jtez Ica ar<·h,. .. du MU'llOt~re des 
AUàltca étrangtrcs : ell"" 11ont acc=ibles moyennant de
mandr a adï':sstr au m lmstre, appuyt~ de aer:euscs rdé
rt~nce1. Vous y t.rOUvere-i~ notanunCJ\t, un ou\·ru.ap, poJy. 
il'aphlé lnon nus en llbralne1 qui donne un reaumé suc· 
cint ci. chacune de ces tcntatl\ca : ~ux •11Jcta <le lheses 
en Hl>l.011-e - A. S . 42. 

-'l'our M. L.129. - n existe d~u.' tnits de c111 monnaies 
Ob&ldlooalœ 'S el JO cent): te I\ pe Jm?értal " J'N <Napo
leonJ el le type royal a"" deux LL affronl.b n.ou .. XVUIL 
ca monnaies ru~nt eau.a d11 1~ IDAl1I au 30 aHll 1ai•. 
pendant le o!ège d"AD..-ers por l'EUfOP< coalisée Le t;pe à 
I ."' fut fn&ppt arnnt rentrée des a~ dans Paria 130 mar•I 
•~ l'abdlcauon de l>apoléon 111 ••·nt1 c est 1 p!U'llr .ie cts 
htnl'flleni.. qu., les couts r.ouveaux porttn~ les deW< L 
affronté!, Initiale de Louts XVITT ta fin de la frappe de 
cet monnaie. ot-.!dlonalrs rolnclde aHc la capitulation de 
la place forte •30 avril• et 1·ent~ dea Allthls et dtos Prus
altn1 da.na Anvero j5 m." 18141. Ces monnaies Curent Irat> 
l>4a pou- Wolschot. tondeur de metaux. et por !"Arsenal de 
la Marine Les deux tYP<"S lurc·nt dcsotn~ pnr J J. Ran· 
aonnet, aide de camp du général C•mot, nt' à Liège, en 
17?8 Les différents de ces monnott·s. soit W ou R., rai>
pellrnt les noms de Wolschot ou de Rl•n....,nnet. - H A 
Slf'alng · ·• 

- Pour Education el R'<,rtar1on. - Rrçu ,·otre cirçu
lalre Merci Transmis à lf F 15 

- Pour H D K. - Enumtrnuon un ~ lonl{lle pour 
• ·re pubUff Nous l'avons transmise • A. a N. Merci. 

- Pour Ed11or1&.l-O//lct et Rollcrt C. - Merci pour VCIS 
lndlcalloNI mu•=isea à A J 15 \\'a1mt1 

- l"our J B. ;9 L~ - Adr=<'J-\otia au ooaa:.bt de 
France 1 Ll~e. 

ON DEMANDE 
- 1. Q u't.151 d ;enu le tombf3u de PlllUpp.e le Bon 1 Ne 

J)O\lrnllt-<.n mo <.ire dans qu1•l ouvrqe Je trou 1.nl le ren· 
.. l(ntment 1 Pu-enne <:lit que l<t wmbt"ll .. 1 à Champmo~ 

mais Je o tn al paa trouvé te mo ndre -tlie; 2 c Lat· 
deronnette, Im,,m.trlce de.s l'aiod•s •, tXtnlt do c Mo. 
Mère 1·0,e •, de R~vtl, est~lle lnsplree por un conte T Le-· 
quel ? 3. Peu aprts la niort de Rabelal.S, a ét.e pabl•• un 
Petit lm·• lntllu!ê. c Les r~,.., de Panurge •. contenant 
une s<>r>e de de<llins funta.o,ma~<rl~ues et atti:buti 1<1l-d.1son1 
à Maitre Pau•tm lu1-ml-mt. Pœst.d•.-~·~>n quelques renaeo •• 
gnrmen\3 au sukt de l'~uteur de ces riravures? - o. r . fi, 

- 1. Drul& ctrtllmés onninrnnes des prU\rmcœ de U~e 
et de Hainaut.. on l.rCJuu• la d nomi.nauons c Haute-Folle 1 

et • B......,.~olle » appl1111èes Il des bNX-a:.13 l'i m~mc ~ 
<le• rues; 11l111L 111 rue Hl\Ut<>PoUc • vaux~• vremont 
pr<s de C!;aud:oname Un lrcteur klpcnnn1Sle pourm!t.-.J 
m·expUquer 1 orl;lo- de ces appeUnU<l!1$ llU 11trnrnt bl-
2:anes 1 2 r.at-0 ex~ qu'il 1"1 ques:.lon, pour ce i., a.'lnée, 
duo troisleme Concours Ysaye œue fols<I poJr chef• 
d"orch~re • 3 Exis•e4-ll un 11m.o b~ fa!• traitant dJ 
folklore •t d~ Tleux us et oootwnes de la C.unplne bd;e 1 
T11re. a;.r.eur. t'd•tcur et, ai !>0"6!ble, pnx m l bralrle Je 
n·en cherche pas d'occasion; français ai tlams.nd, ~ m
porte; 4 L'{-dl!il<! dl> la ccmmUlc de Sa<er:•JJtm ocntéSte, 
panut-1~ 1 rx..:mude morphol<!ilque de la n~nvel)e ortho
graphe • Za\enr.•m • lmPQUe au nom de ta con~mune par 
une adm1mst ratk>n ren: raie vlanm!<Chgt!Zind Matif : l'on. 
g1ne morphol~que d~ c San nthrm • ne teratt pu la 
même que crlle de c Zavrntcm •. &.t..:e exact? - P. w. 113. 

- Un aJmable lt'<'lrur voudrall·U m'indiquer ou me pas
se-r un ouvraRe dl\ns lequel une nnn1enclature awsl com. 
plet.e que JY..s>ble d<'3 d1tr.rent.e; scitnœ. seralt donnée. 
MercJ d'avance. - Un ICltntUtqve. 

- Se tro~\Oralt.-U qurlqu'un qui acc<ptera11 de se dess:ll· 
sir du numéro de l'IUiutratk>n lr<l"!"ll• de ""tte &nnte 
oonsactt au salon de 1 Pdnture lran;aise » au profit d'Un 
soldat dcs.<.lnat(1ltf - F. G IJ2. 

- 1. OU peut-<>n se procuror le catalogue de la aecUon 
d'Art anc1m de 1 E:ill!llltlOD de Llége? 2 De méme celo1 
de la secuon d'Art modttnd &. E>mt~lltmen1 œux des 
secc.><>œ all<lllAildt- et frança16e? 4. Quel est le producteur 
de disque; 11JI a êdll<! les marches de f'EXJ)Osltl<>n et du 
O. V. l>I ? 5 Exlst,.t.-U Wl album-.oo,,'lltl' <lu O. V. M.? 
6 En 1935. aout venus. à l'ExpOO.lllon de Bruxelles. 1..,. 
fameux c bOuqu•l.'. • de L1~c Parmi eux, vit-on Je c &rand 
bouquet • d'O'.ltre-Mcu ... ou bien n'y eut-li qu'Une plie 
nnuauon du fami·U• « grant •? N·exlste-t.-11 aucun .r.ouve
nlr phot<>~•'tlPhlque de cc dtplaœment • hlstortque •? -
L. J. D. 

- Sc trouvenut.IJ quelqu'un qui acœp .. nut de Ee d"SS."l· 
à me c.'der 1.,. biorhures envoyk'e par la « Cam~le En
dO\\ mrnt tor In:emnllanal Ptace ~a"" peisonncs dtslrant 
se perfectionner en 1U1Cla!s? - A. G '12. 

- OU pou rralt.-on ,.. proeurer les années 1887 et 1888 
d:J }OUrnal de pe\4t foi niat qw paralssalt à BruXe!.es eoua 
le nom de Jl'o:t~/leJ du Jwr, d.ltteteur Bontem1>5? -
lfme R. T 

- Eot-11 possible d'extraltt Industriellement du ~l de 
l'eau de mer ? Comment procéder 1 Existe-t-11 ~ bou· 
qulns? Ou les C0115UUer 1 - Tonte, Ostende. 

- Un almable lecteur \OUdralt-11 m'lndlquer une ttn:e 
l>e)&e s'0<cupant d'elrHGe. d'agriculture, et contenant de 
nombreuses annonces au auje~ de rennes. proprltt~ agn· 
coles, etc .• à louer ou à vendre? Merci. - S. V. P. P. B. 

- Uil lecteur du Pourqum Pas1 pourrait-il m'ind!quc-r 
l'auteur d'une revue pi.1rue vers 1920 sur l'HJsloi.re du Paya 
de Liége avrc rravurœ des prlnclpawc châteaux blslorlqul'9 
de la provlnc~ A quelle l>bnilrle faut-li s'adre.ser? - L. J. 44. 

- Etant noppto~ au R. t' L. et désirant me dll\lralr~ tn 
me d0<u111ent&nt aur lta chlfns 9Cottloh·tuners. ; BJ m:oun 
il roblli;eance du P. P pour dclil!lnder le,, tllles. aut<Ura et. 
aulant Que po&lble. édlt"11rs de livrn ou renies t.ralt.ant 
ce $Ufe"t - Ill L. D 

- Q•I tat t·au1<~r du po<'me • L 11e des Chltns • H oil 
potlmlll-Je mt Io procur...-? - V R P. 

- De Ctntllle. ltclllc<S de • P. P. ? • roadraltn~lln 
a= l'obl~eancc ~ m·e:m)Jer leur.; re~tants de la1ne quo 
Je pourra faire utiliser IJllr me! flèves. soit pour noo ac!· 
data. "" t P.JUr celle. d entre el! a q a EOll: ~~ 7 
- E: G. JZi~ 



POURQUOI PAS ? 

Les Mots Croisés 
Résultats du Problème N 504 

Muasct appart1endra1t-U la <':l\<'iW•c des i;rund.s ecrl· 
••= qu·on continue A c11er m:ils ((J'en ne Ut pl~ 1tt1t're 7 
1'0115 a\.on.s demandé le nom du personnaec dune de -
com«l.cs. qUI ~:au contcn• de son habit 

li s'agit d Iros. do 1 A quoi ré\ cnt les Jeune& !Ille& • 
" qUl ISOil oncle dit 

El vmu, mon cher /nu, n~ bcuia po11:1 la Ute. 
SC!Ve• heureuz Olt$s1, - llOlre hal>U 1'®• N bien 

Seul.>. ont rtpondu exn:temenl ~ Lelub:c, MAlm11ult, 
P O.. J c.nghe, SChaerbeel: Mme A l"ul>nrt Forest: Mmt E 
Gillet, Ostende; ~lme G ~ttvcn.s. Snlnt-Gllles, SI Nicolas 
rtoommence Je le 5Ul5, Félicien Bouboule et Poupoule 
Amers; E Del!Qn1bc, Wlnttrslag, P C&ntralne, BolUla.-t, 
Bonne.. an11Ués oe Wot Camb; t~ Dangre, La Bouvene. 
La permanence 11 du oon. Vl\'e Marck, Ba1krv, J Poll.poel 
SChaer~k. Gràct• à Jules B 1 V 0 

COnune hchC" de- ('(J1lSl.Jl -..tlon, nouK sia:nalons. c..'tet·puon· 
nellement. les rcpon.se• 11u1, a ~rt ttla, étn1ent exacwa 
J SU!gne, Bruxellu. Vive runlbn~uumw en Flamnndw 
comme en Wallunle, 1':. 'rlll'mclln, Gnouv11le; Mme A 
Laude. Scbnerbeek, 011bou1t-Leleb\ 11-. QuevaucnmPi. M 
Wilmotte. Llnkeb<•ek Mme M Snwtryn.s, Oand. L A. 
Ma.<t, Gand L Neukelmancc. =-ramur Lt· <I• rnJer cart'é ' 
Fli 

L ,. n.,xm.se.s doftient noiu pctrt'nur t narcu at nt mufi 

dl~1 do:.m1 ttre Upedim '""" t11llf!IOl'IJ<' /rrmee el partrr 

- e7t Ille. cl gau.ché - Il; mrnhO!I 1 COl-COURS • 

Solution du Problème N' 505 
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A. O. Anne de GoIIZo.llUe - A. P. - AntolDctte Pu~ 
J..ca reponses exacte. aeronr publiées dans notre num• 1< 

du 29 1>eptembre. 
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Problème N 506 

1--~-l.~.+--~~~ 

11on .. u11talt'mt'nt 1, bouUon, 2 CM.?'aCtérlst• oc1 t.ah..s noau 
communs - •1lle de Prusse; 3. litre d'un empereur .Wa. 
tique - s'il est franc, fi e.s't. mal lamé 4 devins !Urleux 
- prOdwt des lllStruments de prl'<!i:;ion. 5 con•plrv. contre 
Neron et s·ou\Tit les veilles - note. 6 .,,. tus purtaat'rl'llt 
50n sort - cacllé; 7. pousses rencl:'e plUJ lort 8 unlte 
de mesure - plus tort que la roche conJonctlan 
9. chance - noient; 10. qlll fortUie 11 concerne les moule. 
ou les huitres - note. 

\"ertiealement : 1, pardonne - port mMtterran~n 
2 ustensile de culSllle; 3. terme de danse • en Su!.!Se; 
4 perso1UL•ge de Ràcme - peintre trançaia, 8 crnbe a 
pmces inégales - '.OJtlales d'Un P<'-IIltre ltaUCD m. en 1516 
6 plusieurs personnes - cap.tale d'Asie \'Clyellea; 7 crt.ne 
- ville belge - opinlon; 8. planche - admet la pndestlna· 
tion. 9. p~ - se manl!~e: 10 p.ke d'étude re
paire. 11. cbarpmte - dJeu créateur 



en hiver. n 'exigeriez-vous pas le même confort. Io 
même aisance Qu'en été? les cond1t1ons actuelles 
de chauffage rendent 1nut1les les sous.vêtements 
lourds et gênants Que portaient nos pères ces 
camisoles à manches. boutonnées 1uSQu au cou 
ces caleçons descendant iusQue dans les bolt•nes 
Le sous-vêtement RODINA . s1 prat1Que. si élégant, 
:;1 agréable, Que vous avez été s1 content de porter 
cet été, se fait aussi pour 1 h iver. sa matière. laine 
et soie, est chaude. souple et legere. Il n irrite pas 
l'épiderme. cor c'est le côté soie Qui touche Io 
peau; vous avez 1'1mpress1on agréable Que procure 
un sous-vêtement de soie, tout en ayant le confort 
d un sous-vêtement de laine. li moule de façon po,J 
faite, mois laisse aux mouvements toute l'aisance 
possible. De plus. il est très extensible et 1rrétré 
c1ssoble , il se lave avec la plus gronde facilité 
Une fois de plus, RODINA a fait un effort pour 
vous offrir un article irréprochable à un prix extrè 
mement avantageux . Frs 75.- Io garniture, le:; 
deux pièces pouvant être achetées séparément 
Nos 9 succursales sont à votre d1spos1t1on pour 
vous montrer J' article; s1 vous ne pouvez vous déplo · 
cer, écrivez-nous en nous indiquant votre taille 
nous expédions franco par tro1:.. garnitures 

RODINâ 
POUR LE GROS f. T L A V f.N T f. PAR CORRESPONDAN Cf-

8 , AVENUE DES EPERONS D 'OA • BRUXELLES 

38 90 ADOLPHE MAX, 4 RUE DE TABORA ET 7 SUCCURSALES DANS BRUXELLES 


